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Résumé (francês): L’idée d’écrire les langues éthiopiennes (africaines) avec des lettres latines (ce
qui se fait déjà), mais surtout à l’aide de l’alphabet copte (AHMED, 2013; NUBANTOOD, 2018),
part  du besoin de rapprocher graphiquement  le  copte et  ces autres langues qui partagent  les
mêmes racines, ce qui pourrait faciliter la lecture lorsque les éthiopiens (terme antique utilisé pour
désigner  les  africains  en  général)  étudieront  leurs  humanités  classiques,  lesquelles  incluent
évidemment les hiéroglyphes ainsi  que le copte (DIOP, 1977; OBENGA, 1993; MBOCK, 2013;
2014;  2015),  qui  est  considéré comme étant  la  dernière évolution  de la  langue des pharaons
(MALLON, 1956). Ce rapprochement graphique pourrait nous donner accès aux documents de la
littérature copte qui nous restent encore à découvrir (VOLNEY, 1785). Chaque éthiopien pourrait
être capable de lire les  mdw nṯr2, et en saisir leur pensée symbolique (car rendant compte d’un
univers éthiopien), ainsi que les documents en copte, textes qui sont écrits dans des variantes
dialectales de sa propre langue (HOMBURGER, 1928; 1929). Cette idée de la  polygraphie ou
multigraphie des langues éthiopiennes s’inspire de la Pierre de Rosette qui, rappelons-le, emploie
deux systèmes d’écriture (hiéroglyphes et  démotique)  pour  écrire une même langue (égyptien
ancien), suivie d’une traduction grecque (BUDGE, 1913). De même, nous proposons d’écrire les
langues éthiopiennes à l’aide des hiéroglyphes, des alphabets copte et latine. Pour illustrer notre
proposition, nous nous servons de la langue bekwel comme échantillon principal. Mais, par souci
d’uniformiser le discours graphique lors de l’exercice de la linguistique comparée fait  ici,  nous
avons choisi d’écrire aussi les autres langues éthiopiennes sollicitées dans ce texte à l’aide des
graphies coptes.

Mots-clés: Alphabet; Hiéroglyphes; Copte; Langues éthiopiennes; Polygraphie.

Para uma poligrafia etíope: o caso da língua Bekwel 

Resumo  (português):  A  ideia  de  escrever  línguas  etíopes  com  letras  latinas  (o  que  se  faz
atualmente), mas especialmente usando o alfabeto copta (AHMED, 2013; NUBANTOOD, 2018),
parte da necessidade de aproximar graficamente o copta e essas outras línguas que compartilham
as mesmas raízes, o que facilitaria a leitura quando os etíopes (termo antigo usado para designar
africanos  em  geral)  estudassem  suas  humanidades  clássicas,  que  incluem  os  hieróglifos,  e
obviamente o copta (DIOP, 1977; OBENGA, 1993; MBOCK, 2013; 2014; 2015), que é a última
fase  da  evolução  da  língua  falada  pelos  faraós  (MALLON,  1956).  Essa  aproximação  gráfica
poderia dar acesso aos documentos da literatura copta que ainda temos que descobrir (VOLNEY,
1785). Cada etíope poderia ser capaz de ler os mdw nṯr, e entender seu pensamento simbólico
(porque dá conta de um universo etíope), e os documentos em copta, textos que são escritos em
variantes dialetais de sua própria língua (HOMBURGER, 1928; 1929). A ideia da  poligrafia ou
multigrafia das línguas etíopes é inspirada pela Pedra de Rosetta que, como sabemos, usa dois
sistemas de escrita (hieróglifos e demótico) para escrever a mesma língua (o egípcio), seguido de
uma tradução grega (BUDGE, 1913). Da mesma forma, propomos escrever as línguas etíopes

1 Nascido em Makokou (Gabão), é kueléfono e licenciado em Letras Português-Inglês pela Universidade
Federal de Pelotas (UFPel), e mestrando em Letras (Estudos da Linguagem) pela Universidade Federal de
Rio Grande (FURG). Email: edouhoue@gmail.com
2 Nom autochtone des hiéroglyphes
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usando os hieróglifos, os alfabetos copta e latino. Para ilustrar nossa proposta, usamos a língua
Bekwel como amostra principal. Mas, para homogeneizar o discurso gráfico ao longo do exercício
da linguística comparada feito aqui, decidimos escrever as outras línguas etíopes solicitadas neste
texto usando grafias coptas também.

Palavras-chave: Alfabeto; Hieróglifos; copta; Línguas etíopes; Poligrafia.
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        (DIOP, 1977; OBENGA, 1993; MBOCK, 2013; 2014; 2015),  ϫⲙⲉⲕⲟⲩⲁ ⲛⲁⲇⲉⲉ ⲛⲉ ⲗⲉⲓ ⲉ Ⲭⲏⲙⲓ ⲃⲱⲧ ⲱⲱ
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      (       )      .  ⲛⲉ ⲏⲕⲟ︥ⲩ︤ⲁⲗⲁ ⲉ ⲃⲱⲧ Ⲭⲏⲙⲓ ⲛⲁⲙⲓⲁ ⲙⲟⲩⲧⲉ ⲛⲉ ⲏⲕⲟ︥ⲩ︤ⲁⲗⲁ ⲉ ⲗⲉⲓ ⲉ Ⲭⲏⲙⲓ ⲛⲉ ⲏⲕⲟ︥ⲩ︤ⲁⲗⲁ ⲉ ⲃⲱⲧ ⲉ Ⲗⲱⲙⲁ Ⲃⲏⲥ ⲗⲓⲁⲁⲗ
     .  ,      (   )    ϩ,ⲉⲥⲁ ⲛⲉⳉ ⲉ ⲏ ⲗⲉⲓ Ⲃⲉⲕⲟ︥ⲩ︤ⲏⲗ Ⲃⲏⲗⲁ ⲛⲁⲁ ⲏ ⲉⲇⲏ ⲛⲉ ⲗⲉⲓ ⲟⲩⲁⲧ ⲙⲃⲏ ⲏⲕⲟ︥ⲩ︤ⲁⲗⲁ ⲟⲩⲁⲧ ⲧⲟ ⲇⲟⲩⲱⲃ ⲏⲕⲟ︥ⲩ︤ⲁⲗⲁ ⲓⲁ
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-Ⲙⲉⲕⲟⲩⲁ ⲥⲁⲡ: ; ;   ;   ;  .Ⳡⲁⲕⲉⲡⲉⲧ Ⲙⲟⲩⲧⲉ Ⲗⲉⲓ ⲉ Ⲭⲏⲙⲓ Ⲏⲗⲉⲓ ⲉ ⲃⲉⲕⲟⲥ Ⲙⲃⲟⲩⲁ ⲙⲏⲕⲟ︥ⲩ︤ⲁⲗⲁ

Introdução

 Le  projet  d’un  système  polygraphique ou  mutligraphique n’est  pas  un  concept

nouveau.  En effet,  nous le  retrouvons dans certaines langues modernes telles que le

japonais (les kanjis, les kanas), l’afar (caractères ge’ez, arabes et latins), le balante-ganja

(alphabets latin  et  arabe),  le  hassanya (lettres arabes et  latines),  le  haousa (écritures

arabe et latine), le peul (alphabets latin, arabe et adlam), maninka (alphabets latin et n’ko),

le dioula (alphabets latin et n’ko), le sérère (alphabets latin et arabe), le nobiin ou nubien

(lettres  latines,  arabes  et  coptes).  Nous  voyons  que  certaines  langues  éthiopiennes

(africaines) ont déjà une  multigraphie. De ce fait, la présente proposition n’est pas une

innovation en soit (pour le bekwel ça l’est) si l’on considère ce qui existe déjà. Toutefois,

l’idée d’adopter l’alphabet copte semble être une initiative que nous considérons comme

une ébauche, même si  nous ne sommes pas précurseurs de cette approche  (AHMED,

2013;  NUBANTOOD, 2018).  En effet,  Ahmed (2013) propose d’écrire certains mots de

l’arabe égyptien à l’aide de l’alphabet copte. Nubantood (2018), quant à lui, propose de

reprendre le système graphique du nubien ancien (BROWNE,1996) afin d’écrire le nobiin

(nubien moderne). 
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Nous  avons  inséré  ce  travail  sous  le  concept  de  graphie  éthiopienne.  Par

éthiopien, nous entendons négro-africain (SNOWDEN, 1970; MBOCK, 2013, 2014, 2015,

2019), car c’est un terme qui désigne le mieux les populations noires de l’Afrique, du grec

ancien αἴθω /aíthô/ « brûler » et ὤψ /ốps/ « visage » (les visages brûlées, les mélanisés

ou mélanodermes), terme employé dans l’Antiqué par les auteurs grecs pour désigner les

populations  noires  d’Afrique  subsaharienne,  d’une  manière  générale.  Volney  (1837),

philosophe français,  en parle également lorsqu’il  affirme que, “[...]  le nom d’Éthiopiens

s’étendit aux peuples noirs que les Persans appelaient Hind, ou Hindous, et ce nom de

Hindous ou Indiens, au temps des Romains, revint aux peuples de l’Iémen qui étaient

effectivement des hommes noirs, des Éthiopiens” (VOLNEY, 1837). Le choix de ce lexique

(éthiopien pour  africain),  bien  qu’étant  un  exonyme  (nom  d’un  peuple  utilisé  par  les

étrangers pour désigne ce peuple), dont l’étymologie ancienne est probablement africaine,

comme c’est le cas pour indo- (MBOCK, 2013), est proposé et promu par Mbock (2013),

qui stipule que:

Le terme « Hind » auquel Volney donne une origine persane est en réalité

un terme bantou, c’est-à-dire  éthiopien, signifiant « noir ». On le retrouve

ainsi  sous  les  formes  :  hinda,  nhindo,  hindi,  ehindi,  evindi,  mohindo,

mwindo, etc., signifiant « noir » (ex : basaâ : màn nhindo = enfant noir). En

conséquence  de  quoi  le  terme  indo-  ne  peut  servir  à  désigner  des

populations leucodermes originaires d’Asie comme c’est le cas lorsqu’on

fait référence aux langues indo-européennes (MBOCK, 2013,  p. 7)  

Nous voyons donc que Mbock (2013) associe le terme éthiopien à bantou. Cette

posture est justifiée par l’explication qu’il donne par la suite:

Le  terme  «  Éthiopien  »,  Aithiops,  «  visage  brûlé  »,  apparaît  pour  la

première fois dans l’Iliade et l’Odyssée d’Homère (vers 750 av. E.E.), et

désigne les peuples mélanodermes d’une manière générique.  Suivant  le

poète  grec,  tous  les  Éthiopiens  n’habitent  pas  l’Éthiopie,  mais  tous

présentent  un  phénotype  qui  les  distingue  (peau  noire,  nez  camus,

cheveux crépus) des autres peuples  (MBOCK,  2013, p. 28)  

 Ainsi,  vue que  éthiopien désigne toutes les populations  mélanodermes,  notre

auteur ne voit aucun problème à l’utiliser comme synonyme de bantou ou africain, car, “Si,

comme l’atteste la linguistique, nommer son prochain est au fondement de la langue, on

peut à juste titre affirmer que toutes les langues sont d’origine éthiopienne, c’est-à-dire
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bantoue; et que seules ces langues peuvent objectivement présenter un caractère sacré.

“(MBOCK, 2013,  p. 56). Dans un autres ouvrage, Mbock (2014) fait, une fois de plus, un

commentaire sur les propos de Volney concernant les populations éthiopiennes:

Contrairement aux conclusions du philosophe français, le terme Hind n’est

pas d’origine persane mais éthiopienne. On le rencontre couramment dans

les  langues  parlées  dans  le  Bassin  du  Congo  sous  les  formes  nhindo

(bassa), mohíndo (lingala), evindi (fang), mwindo (duala), etc. qui signifient

noir  […]  Ces  Indiens dont  parle  Volney,  assimilés  aux  Éthiopiens,  sont

effectivement des populations mélanodermes (MBOCK, 2014,  p. 11).  

Ainsi, nous allons utiliser le terme éthiopien tout au long de ce texte, sachant que ce

gentilé n’est pas restreint (depuis l’Antiquité) au peuple de Haïlé Sélassié Ier. En d’autres

termes, les locuteurs natifs de l’amharique et d’autres habitants du pays de Haïlé Sélassié

Ier (Éthiopie actuelle, qui a pour capitale Addis-Abeba, et appelée autrefois Abyssinie) sont

autant éthiopiens que les autres populations mélanodermes de l’Afrique, selon les auteurs

grecs de l’Antiquité (VOLNEY, 1837; DIODORE DE SICILE, 1851; DIOP, 1979; MBOCK,

2014).  Cette  redéfinition  ou  reprise  ethnonymique  (nous  redonnons  à  éthiopien sa

sémantique antique) peut être considérée comme une autodétermination, ce qui serait une

démarche politique et idéologique. Une fois cet ethnonyme expliqué, cela signifie que les

habitants du  Gabon,  de  l’Afrique Centrale,  et  de l’Afrique noire,  en  général,  sont  des

éthiopiens (mélanodermes), ce qui fait du bekwel une langue  éthiopienne, pour ne pas

dire africaine.

Les hiéroglyphes comme idéogrammes contenant les idiomes éthiopiens

Diodore  de  Sicile  (1851,  p.  182)  écrit  une  note  très  intéressante  sur  les

hiéroglyphes: “Afin de ne rien omettre de ce qui peut intéresser l'histoire ancienne, disons

maintenant  un  mot  des  caractères  éthiopiens,  appelés  hiéroglyphiques  par  les

Égyptiens3”. Plus haut dans ce chapitre, il dit ce qui suit:

3 Dans ce passage précis, Diodore se réfère aux grecs installés en Égypte (MBOCK, 2019), qui étaient
devenus des “égyptiens”, tout comme les européens qui sont installés en Afrique du Sud et font partie
intégrante de cette nation. Ces européens d’origine sont sud-africains de nationalité. Dans ce passage,
Diodore ne se réfère pas aux égyptiens autochtones, qui sont éthiopiens d’origine, car les autochtones
appellent ces caractères des  mdw nṯr (Paroles divines). Si  Diodore se referaient à ces autochtones
négro-égyptiens,  il  aurait  pu  transcrire  l’appellation  autochtone.  Mais,  au  lieu  de  cela,  il  a  choisi
l’appellation grecque, et il va sans dire que ce sont les grecs qui ont pu appeler les mdw nṯr de cette
manière, car à cette époque l’Égypte était déjà sous domination grecque, comme c’est le cas de l’Afrique
du Sud aujourd’hui.
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la plupart des  coutumes égyptiennes sont d'origine éthiopienne, en tant

que les colonies conservent les traditions de la métropole ; que le respect

pour  les  rois,  considérés  comme des  dieux,  le  rite  des  funérailles  et

beaucoup d'autres usages, sont des institutions éthiopiennes; enfin, que

les types de la sculpture et  les caractères de l'écriture sont également

empruntés  aux  Éthiopiens.  Les  Égyptiens  ont  en  effet  deux  sortes

d'écritures particulières, l'une, appelée vulgaire, qui est apprise par tout le

monde ; l'autre, appelée sacrée, connue des prêtres seuls, et qui leur est

enseignée de père en fils, parmi les choses secrètes. Or, les Éthiopiens

font indifféremment usage de l'une et de l'autre écriture. (DIODORE DE

SICILE, 1851, p. 182)

Ce que Diodore dit est sans ambiguïté pour lui, car il rapporte que:

On soutient que les Éthiopiens sont les premiers de tous les hommes, et

que les preuves en sont évidentes. D'abord, tout le monde étant à peu

près d'accord qu'ils ne sont pas venus de l'étranger, et qu'ils sont nés

dans  le  pays  même,  on  peut,  à  juste  titre,  les  appeler  Autochtones;

ensuite il paraît manifeste pour tous que les hommes qui habitent le Midi

sont  probablement  sortis  les  premiers  du  sein  de  la  terre  […]  Les

Éthiopiens disent que les Égyptiens descendent d'une de leurs colonies,

qui fut  conduite en Égypte par Osiris (DIODORE DE SICILE, 1851, p.

179-180)

Après avoir compris que les langues éthiopiennes (africaines) sont gravées dans

les  hiéroglyphes  (HOMBURGER,  1928,  1929;  DIOP,  1977;  OBENGA,  1993;  BILOLO,

2011; MBOCK, 2013; 2014;  2015),  nous pouvons à juste titre nous réapproprier cette

écriture:

II  y  a  quelques  mois  j'ai  eu  l'insigne  honneur  de  rendre  compte  à

l'Académie des résultats de mes études des langues négro-africaines et

de  l'égyptien.  J'ai  conclu  en  ces  termes:  les  langues  négro-africaines

modernes dérivent  de  l'égyptien.  MM.  Meillet  et  Moret  ont  bien  voulu

prendre la parole pour m'encourager à poursuivre mon examen des faits

communs.  II  m'est  possible  aujourd'hui  de confirmer  et  de préciser  la

chose.  J'ai  constaté  en  effet  que  les  dialectes  mandés  du  Soudan

Occidental représentent un dialecte copte, peu modifié sinon au point de

vue  phonétique  [...]  et  la  parenté  des  langues  négro-africaines étant

pratiquement  admise aujourd'hui,  démontrer  que le  mandé n'est  qu'un
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dialecte copte, c'est trancher d'une façon définitive la question de l'origine

des parlers africains modernes. (HOMBURGER, 1929, p. 252-253).

Dans une publication antérieure, Homburger (1928) expose les résultats de ses

recherches en ces termes:

Or,  il  ressort  de  mes  recherches  que  les  langues  négro-africaines

modernes,  tant  bantoues que  soudanaises,  dérivent  d'une  langue

commune qui  est  représentée par  l'égyptien.  Il  y  a  de fortes  preuves

d'ordre  morphologique  que  j'ai  exposées  en  partie  au  congrès  de

linguistes de la Haye,  et  en partie au congrès d'orientalistes d'Oxford.

(HOMBURGER, 1928, p. 371)

Ainsi, au lieu de nous limiter à écrire ⲉⲃⲟ – ɛbɔbekwel[ɛbɔ], pour exprimer le concept

du  pied, nous pourrions aussi l’écrire à l’aide du glyphe  D58, qui rend compte de cette

vocalisation  et  de  ce  concept,  formant  ainsi  une  trigraphie (propriété  d’une  langue

possédant trois graphies) des langues éthiopiennes.

𓃀[b]D58,  pied;  ⲁⲃⲟewondo,  pied;  ⲉⲃⲟbekwel,  pied;  ⲏⲃⲟkoonzime,  pied;  ⲗⲓⲃⲁⲗbasaa,  plante  de pied,

ⲃⲉⲗbasaa, jambe; ⲁⲃⲉⲗbakoko, cuisse; ⲉⲃⲉⲗⲉmbochi, jambe; ⲏⲃⲏⲗⲱbamwe, jambe, cuisse

𓃀𓅱[bw]D58-G43,  pied,  place;  ⲃⲁsango,  lieu;   ⲁⲃⲟewondo,  pied;  ⲉⲃⲟbekwel,  pied;  ⲏⲳⲃⲏmbochi,  lieu,

place;  ⲏⲃⲁyoruba, proximité;  ⲏⲳⲃⲁnupe, place;  ⲏⲃⲟkoonzime, pied;  ⲓⲃⲓyoruba, lieu, endroit;  ⲗⲓⲃⲁⲗbasaa,

plante de pied,  ⲃⲉⲗbasaa,  jambe;  ⲁⲃⲉⲗbakoko,  cuisse;  ⲉⲃⲉⲗⲉmbochi,  jambe;  ⲏⲃⲏⲗⲱbamwe,  jambe,

cuisse; ⲃⲟⲩⲟⲩⲏpulaar[buwe], cuisses; ⲃⲱⲱⲟⲩⲏpulaar[b we], placesⲟⲟ

Pour écrire le concept de voir ou regarder, nous pouvons procéder de la manière

suivante, adoptant ainsi le système graphique élaboré par nos ancêtres de la Vallée du

Nil, pour l’actualiser dans les langues éthiopiennes modernes:

𓃀𓂋𓈒𓈒[br]D58-D21-N33-N334,  voir,  yeux;  ⲃⲁⲗ ~  ⲃⲉⲗcopte,  oeil;  ⲉⲃⲏⲏbekwel,  voir;  ⲏⲃⲏⲏkoonzime,

regarder,  voir;  ⲃⲁⲁsango,  voir;  ⲃⲉⲓmpumpong,  voir;  ⲃⲏⲃⲏewondo,  regarder;  ⲃⲟⲩⲁⲁnjem,  voyance;

4 “ Le copte note r et l en des mots qui ont r et n en égyptien.” (Homburger, 1964, p. 281)
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ⲃⲉⲉmmpiemo, voir; ⲗⲏⲃⲏⲏnjem, voir; ⲗⲏⲃⲏⲏⲗⲁnjem, se voir; ⲙⲃⲏⲁkoonzime, point de vue; ⲃⲟ̅ⲩ̅ⲟⲩⲁkoonzime,

regarder avec attention, regarder fixement; ⲟⲩⲕⲟⲩⲃⲟⲛⲁxhosa, voir

Pour écrire le mot  ⲙⲁⲓ –  maybekwel[maj],  chat,  nous pouvons l’écrire aussi de la
manière suivante:

𓏇𓇋𓅱𓃠[mjw]W19-M17-G43-E13, chat

𓏇[mj]W19, cruche de lait; ⲙⲁⳗⲁbongo, sein, mamelle, poitrine, mamelon, tétine, lait;  ⲙⲁⳗⲱafar,

fait d’avoir bu du lait ou de l’eau; ⲙⲁⲁⳗⲱpeul, rivière; ⲙⲁⳗⲓluba, eau; ⲙⲁⲇⲁⲣⲁhausa, lait; ⲙⲁⳝⲓswahili,

eau;  ⲙⲁⲧⲁolunganda, lait;  ⲙⲁⲧⲓronga, eau;  ⲙⲁⲧⲓtsonga, eau;  ⲙⲁⲧⲓtswa, eau;  ⲁⲙⲁⲧⲁha, lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁhangaza,

lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁhaya, lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁrunyoro, lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁchubi, lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁjita, lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁkerewe, lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁrwanda,

lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁkwaya,  lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁkara,  lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁvonza,  lait;  ⲁⲙⲁⲧⲏnyambo,  lait;  ⲙⲓⲓgusilay,  lait  de vache;

ⲙⲓⲓbandial,  lait  frais;  ⲙⲓⲛHIL(karon),  lait  de vache;  ⲙⲓⲟbayot,  lait  frais, lait  de femme;  ⲉⲙjamsay,  lait;

ⲉⲙgourou, lait;  ⲉⲙⲉmombo, lait;  ⲉⲙⲙⲉⲓbankan-tey, lait;  ⲙⲉⲩdiola-kasa, lait frais;  ⲳⲁⲙⲟⲩⲣafar, seau en paille

servant à recueillir le lait de chamelle; ⲙⲟbayot, allaiter; ⲙⲟⲩⲣⲣⲁafar, lait frais; ⲙⲓⲓⲗdiola-fogny, lait,

lait  maternel;  ⲙⲟⲟⲩ ~  ⲙⲱⲟⲩ ~  ⲙⲁⲩcopte,  eau;  ⲙⲟⲩbabungo,  eau,  rivière;  ⲙⲟⲩⲏⲓmbaama,  rivière;

ⲙⲟⲩⲉⲓyansi,  rivière,  fleuve;  ⲙⲏⲏⳗⲁholu,  eau,  rivière;  ⲙⲁⲥⲁkongo,  rivière,  fleuve;  ⲙⲓⲥlaala,  lait;

ⲙⲓⲓⲥJEM(kwaatay), lait de vache

Si nous saisissons bien la pensée symbolique éthiopienne, nous comprenons que

le lait est un liquide, c’est de l’eau, c’est la vie. Par exemple, pour dire lait en bekwel, on dit

 ⲙⲉⲇⲓⲓ ⲙⲉⲃⲏⲗ (littéralement, l’eau des seins).

Cette lecture est effective lorsque nous observons la graphie suivante:

𓈗[mw]N35A, eau, pluie, mer, lac, semence, fluide

𓈗𓇋𓇋𓈗[myw]N35A-M17-M17-N35A, eau; ⲙⲟⲟⲩ ~ ⲙⲱⲟⲩ ~ ⲙⲁⲟⲩ ~ ⲙⲁⲩcopte, eau; ⲙⲟⲩ ~ ⲙⲟⲩⲉ ~

ⲙⲟⲩⲉⲓ ~   ⲙⲟⲩⲓ ~ ⲙⲟⲩⲓⲉcopte, île;  ⲙⲟⲩⲙⲉ ~  ⲙⲟⲩⲙⲓ ~  ⲙⲟⲩⲛⲙⲉcopte, source;  ⲙⲟⲩⲉⲗteke-fuumu, rivière;

ⲙⲟⲩbabungo,  eau, rivière;  ⲙⲟⲩⲏⲓmbaama,  rivière;  ⲙⲟⲩⲉⲓyansi,  rivière, fleuve;  ⲙⲁⲁkoyo,  eau;  ⲙⲁⲓbangi,
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eau;  ⲙⲁⲓlingala, eau;  ⲙⲁⲓlusengo, eau;  ⲙⲁⲓbabole, eau;  ⲙⲁⲓkikuyu, eau;  ⲙⲁⲓzande, pluie;  ⲙⲁⳗⲓluba, eau;

ⲙⲁⳗⲓchimeiini,  eau;  ⲙⲁⲁⳗⲱpeul,  rivière;  ⲙⲏⲏⳗⲁholu,  eau,  rivière;  ⲙⲁⳝⲓswahili,  eau;  ⲙⲁⳝⲓtonga,  eau;

ⲙⲁⳝⲓcomorien, eau;  ⲙⲁⳝⲓnyaturu, eau;  ⲙⲁⳝⲓtumbuka, eau;  ⲙⲁⲙⲓnzakara, pluie;  ⲙⲁⳡgeme, pluie;  ⲁⲙⲁⲛonw5,

eau, rivière;  ⲁⲙⲁⲛnobiin, eau;  ⲁⲙⲁⲛⳝⲓkara, eau;  ⲁⲙⲁⲛⳝⲓjita, eau;  ⲁⲙⲁⲛⳝⲓkwaya, eau;  ⲙⲉbongili, eau,

liquide, cours d’eau; ⲙⲏⳝⲓlunda, eau; ⲙⲁⲇⲁⲣⲁhausa, lait; ⲙⲁⲇⲓvenda, eau; ⲙⲁⲇⲓlala, eau; ⲙⲁⲧⲁolunganda,

lait;  ⲙⲁⲧⲓronga, eau; ⲙⲁⲧⲓtsonga, eau; ⲙⲁⲧⲓtswa, eau; ⲁⲙⲁⲧⲁha, lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁhangaza, lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁhaya, lait;

ⲁⲙⲁⲧⲁrunyoro, lait; ⲁⲙⲁⲧⲁchubi, lait; ⲁⲙⲁⲧⲁjita, lait; ⲁⲙⲁⲧⲁkerewe, lait; ⲁⲙⲁⲧⲁrwanda, lait; ⲁⲙⲁⲧⲁkwaya, lait;

ⲁⲙⲁⲧⲁkara, lait;  ⲁⲙⲁⲧⲁvonza, lait;  ⲁⲙⲁⲧⲏnyambo, lait;  ⲏⲙⲁⲧⲓphuthi, eau;  ⲙⲁⳁⲓluguru, eau;  ⲙⲁⲁⳁⲓtswapong,

eau;  ⲙⲏⳁⲓsotho, eau;  ⲙⲏⳁⲓtswana, eau;  ⲙⲁⲥⲓkisi, eau;  ⲙⲁⲥⲓmatengo, eau;  ⲙⲁⲥⲓdoe, eau;  ⲙⲁⲥⲓfiji, eau;

ⲙⲁⲁⲥⲓmakua, eau; ⲙⲁⲁⲛⲥⲓbende, eau; ϣⲙⲁ ⲓpogolo, eau; ⲙⲁⲍⲁkongo, eau;  ⲙⲁⲍⲁbekwel, sang; ⲙⲁⲍⲓshambaa,

eau;  ⲙⲁⲍⲓbondei,  eau;  ⲙⲁⲍⲓmbugu,  eau;  ⲙⲁⲍⲓzigula,  eau;  ⲁⲙⲁⲁⲍⲓlogooli,  eau;  ⲁⲙⲁⲍⲍⲓluganda,  eau;

ⲙⲁⲓⲍⲓgwere, eau; ⲁⲙⲁⲓⲍⲓhaya, eau; ⲙⲁⲁⲛⲍⲓtonga, eau; ⲁⲙⲁⲛⲍⲓvunjo, eau; ⲙⲏⲍⲓlozi, eau; ⲙⲏⲏⲛⲍⲓila, eau;

ⲙⲓⲛⲍⲓwanda, eau; ⲁⲙⲁⳡⲓzanaki, eau

Comme  nous  pouvons  le  voir,  dans  les  langues  éthiopiennes,  nous  avons

constamment les mutations phonétiques suivantes:

ⲓ/  ⳗ [j] ~  ⳝ [ɟ] ~ ϫ [ʤ] ~  ⲇ [d] ~ ⲧ [t]; ⲥ [s] ~ ϣ [ʃ]

Ex.  ⲓⲁⲙⲃⲁikota[jamba],  cuisiner ~  ⲉⳝⲁⲁⲃbekwel[ɛɟaːb],  cuisiner;  ⲓⲏⲙⲟⲩⲁikota[jemwa],  se lever ~

ⲉⳝⲏⲙbekwel[ɛɟem],  se lever;  ⲓⲏⲙⲃⲁikota[jemba],  chanter,  ⳗⲓⲙⲃⲓyaka[jimbi],  chanter,

ⲏⳗⲏⲙⲃⲱbongili[ejembo], chant, chanson, cantique, ⲕⲟⲩⲓⲙⲃⲁmwani,  chanter, ⳡⲓⲙⲃⲱmwani[ɲimbo],

chant,  chanson  ~  ⳝⲏⲏⲃbekwel[ɟeːb],  chanson;  ⳗⲓⲛⲁakele[jina],  doigt ~  ⳝⲓⲛbekwel[ɟin],  doigt;

ⳗⲁⲇⲁbasaa[jada], un, unité ~  ϫⲁⲇⲁtommo-so[ʤada], compter, calculer

𓈗[mw]N35A, eau, pluie, mer, lac, semence, fluide

𓈗𓇋𓇋𓏏𓂺[myw-t]N35A-M17-M17-X1-D53,  urine,  uriner;  ⲙⲏ ~  ⲙⲓcopte,  urine;  ⲙⲓⲏagni,  urine;

ⲙⲓⲏmbaama, urine; ⲏⲙⲓⲏagni, urine; ⲙⲓⲓabouré, uriner; ⲙⲓⳗⲉikota, urine; ⲙⲏⳗⲓndumu, urine; ⲙⲁⳗⲓteke, urine;

5 Nubien ancien
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ⲙⲓⲍⲁbekwel, urine, ⲉⲙⲓⲍⲁbekwel, uriner; ⲙⲓⲛⳝⲟbongili, urine; ⲙⲏⳡⲓluba, urine; ⲙⲓⳡⲏapindji, urine; ⲙⲓⳡⲉsamayi,

urine; ⲙⲁⲥⲁⲓbasaa, urine; ⲙⲁⲥⲟⲩbende, urine; ⲙⲟⲩⲥⲟⲩⲣgusilay, urine; ⲙⲟⲩⲥⲁbayot, urine

Un autre exemple, cette fois-ci du concept  mère ou  femme qui, selon la pensée

symbolique éthiopienne, est liée à l’eau (et au  lait), substance génératrice de la vie (le

Noun):

𓂟[mj]D38, donner, offrir;  ⲁⲁⲙbushong, donner en cadeau; ⲙⲓabouré, tenir dans la main; ⲙⲁabouré,

donner;  ⲙⲁagni, donner;  ⲙⲁbaoulé, donner;  ⲙⲁdoka, donner, faire cadeau;  ⲙⲁjaba, donner, faire

cadeau; ⲙⲁkadara, donner, faire cadeau;   ⲙⲁéotilé, donner; ⲙⲁ ~ ⲙⲁⲓ ~ ⲙⲟⲓcopte, donne, donnez!;

ⲙⲉ ~ ⲙⲟcopte, prends!;  ϩⲙⲙⲁ kamanton, donner;  ⲙⲁⲓwolof, cadeau, don, présent;  ⲙⲁⲛabron, donner;

ⲙⲁⲱikulu, donner, faire cadeau; ⲙⲁⳗⲱbanda, cadeau; ⲉⲙⲁalladian, main;  ⲉⲙⲉⲧbekwel, attraper, saisir;

ⲏⲙⲉⲣkoonzime, saisir; ⲙⲟbamvele, bras, main; ⲙⲟⲩⲃbadiaranke, tenir dans sa main fermée

𓂟𓏏𓁐[mj-t]D38-X1-B1,  mère;  ⲙⲁⲁⲩ ~   ⲙⲁⲩ ~  ⲙⲉⲉⲩ ~  ⲙⲉⲟⲩ ~  ⲙⲟ ~ ⲙⲱcopte,  mère;  ⲙⲁninkare,

mère;  ⲙⲁⲁkpelle, grand-mère, maman;  ⲟⲩⲙⲁproto-SBB6, mère, femelle;  ⲙⲁⲁbakwe, mère;  ⲙⲁⲁboma,

mère; ⲙⲁⲁyansi, mère; ⲙⲁⲁding, mère; ⲙⲁⲁpere, mère; ⲙⲁⲁⲓmakua, mère; ⲙⲁⲱrombo, mère; ⲙⲁⲁⲱproto-

bantu, mère; ⲙⲁⲁⲟⲩⲁkwezo, mère; ⲙⲁⳝⲓproto-bantu, mère; ⲙⲁⲁⲙⲁproto-bantu, mère; ϭⲓⲙⲁⲁⲙⲟⲩluba, mère;

ⲙⲙⲱagni,  grand-mère;  ⲙⲁⲙhungan,  mère;  ⲙⲁⲙⲁbaka,  mère;  ⲙⲁⲙⲁewe,  grand-mère;  ⲙⲁⲙⲁbambara,

mère;  ⲙⲟⲙⲟⲩⲥⲱbambara,  grand-mère;  ⲁⲙⲁdogon-ko,  mère;  ⲁⲙⲙⲁbozo,  mère;  ⲁⲙⲏⲛⲟewe,  mère;

ⲉⲙⲁebrie,  mère;  ⲓⲙⲁebuza,  mère;  ⲟⲙⲟnzéma,  mère;  ⲙⲟⲩKpatiri,  vagin;  ⲙⲟⲩlangba,  vagin;  ⲏⲙⲟⲩdakpa,

vagin;  ⲏⲙⲟⲩmbere,  vagin;  ⲱⲙⲟⲩgbi,  vagin;  ⲟⲩⲙⲟⲩgbaga,  vagin;  ⲙⲟⲩⲙⲟⲩlangbasi,  vagin;

ⲙⲟⲩⲙⲟⲩmbandja,  vagin;   ⲙⲓⲥⲉ ~  ⲙⲓⲥⲓcopte,  enfanter;  ⲙⲏⲥⲉ ~  ⲙⲏⲥⲓcopte,  accouchée,  femme en

couches

Nous présenterons ensuite une variante de cette graphie. Dans son livre intitulé

Hieroglyphica, Horapollon dit ceci:

[Ce qu’ils signifient en dessinant le vautour]. Lorsqu'ils veulent écrire la

mère,  la  vue,  la  limite,  la  prescience,  l'année,  la  (voûte)  céleste,  le

miséricordieux,  Athéna,  Héra,  ou  deux  drachmes,  ils  peignent  un

vautour. a) La mère, parce qu'il  n'existe pas de mâle dans cette espèce

d'oiseaux.  Or  voici  comment  ils  sont  engendrés.  Lorsque  le  vautour

6 Sara-Bongo-Bagirmi, branche Soudan Central des langues Nilo-Sahariennes
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(femelle) désire concevoir, il ouvre sa vulve dans la direction du vent du

nord et se laisse féconder par celui-ci pendant cinq jours, durant lesquels

il ne prend ni aliment ni nourriture, tant est ardent son désir de procréer.

Il y a encore d'autres espèces d'oiseaux qui conçoivent du vent,  mais

dont les œufs ne sont bons qu'à être mangés et non à produire des êtres

vivants; mais lorsque les vautours sont fécondés par le vent, les œufs qui

en proviennent  produisent  des êtres vivants.  (HORAPOLLON, Livre  I,

11 )  

Ainsi,  selon  le  rapport  d’Horapollon,  le  vautour représente  le  féminin.  Il  est

également connu pour être un rapace  charognard, c’est-à-dire qui se nourrit d’animaux

morts. Ensuite, il est admis (Harrison & Greensmith, 1993) que le vautour fait partie de la

famille des Accipitridés (vautours, aigles, busards, éperviers). Ces pistes nous aideront à

nous donner une idée sur son nom illustré par le glyphe G14, que nous traiterons plus loin.

Enfin,  le  vautour est  un  oiseau (hyperonyme).  Parfois,  les  mots  font  un  déplacement

d’application ou de plan sémantique: du spécifique (hyponyme) à la catégorie générique

(hyperonyme), et vice versa. Prenons un exemple pour illustrer ce propos:

𓈖[n],  filet d’eau; ⲛⲟmpiemo, pleuvoir;  ⲛⲟⲛewondo, pleuvoir;  ⲛⲟⲛⲟcerme, lait;  ⲛⲟⲛⲟfuladugukakan, lait;

ⲛⲟⲛⲟkakabe, lait;  ⲛⲟⲛⲟkoro, lait;  ⲛⲟⲩⲛcopte, profondeur de la mer;  ⲏⲛⲱkoonzime, source;  ⲉⲛⲟbekwel,

pleuvoir; -ⲛⲟⲟyaka, pleuvoir, ⲓⲛⲟsamayi, pleuvoir; ⲓⲛⲟⲟyaka, rosée; ⲓⲛⲟⲕⲟsamayi, rosée; ⲕⲟⲩⲛⲟⲕⲁluba,

pleuvoir;  -ⲛⲟⲩⲁikota,  boire;  ⲛⲟⲩⲁvili,  boire;  ⲏⲛⲟⲩⲓⲓkoonzime,  pleuvoir;  ⲕⲟⲩⲛⲟⲩⲁluchazi,  boire;

ⲕⲟⲩⲛⲟⲩⲁluba, boire; ⲕⲟⲩⲛⲟⲩⲁmbukushu, boire; ⲙⲟⲩⲛⲟⲩⲁmbukushu, buveur; ⲑⲓⲛⲟⲩⲁmbukushu, boisson

𓈖𓇋𓅱𓅦[njw],  autruche;  ⲛⲏⲛbekwel,  oiseau;  ⲛⲓⲛbekwel,  oiseau;  ⲛⲟⲓbofi,  oiseau;  ⲛⲱⲓdizin,

autruche;  ⲛⲟⲛmpumpong,  oiseau;  ⲛⲟⲛ\ⲛⲟⲩⲛkoonzime,  oiseau;  ⲛⲟⲛⲓmpiemo,  oiseau;  ⲛⲟⲛⲓndambomo,

oiseau;  ⲛⲟⲛⲟⲩndambomo,  oiseau;  ⲛⲟⲛⲟⲩseki,  oiseau;  ⲛⲟⲛⲟⲩshake,  oiseau;  ⲛⲱⲛⲅⲟⲩnyamwezi,

autruche;  ⲛⲱⲛⲅⲟⲩsukuma,  autruche;  ⲛⲟⲩa-ma-lo,  oiseau;  ⲛⲟⲩbaka,  oiseau;  ⲛⲟⲩⲏⲛⲓshiwa,  oiseau;

ⲛⲟⲩⲛⲅⲟⲩmbugwe,  autruche;  ⲛⲟ̅ⲩ̅ⲛⲅⲟⲩnyiramba,  autruche;  ⲁⲛⲟⲛⲓmwesa,  oiseau;  ⲏⲛⲱbayot,  oiseau;

ⲏⲛⲱⲛⲍⲱkerebe,  autruche;  ⲏⲛⲟⲩⲛⲅⲟⲩngoreme,  autruche;  ⲏⲛⲟⲩⲛⲅⲟⲩzanaki,  autruche;  ⲉⲛⲟⲩeloyi,

volaille;  ⲓⲛⲓⲛafar,  chouette  effraie  africaine,  hibou;  ⲓⲛⲟⲛbakoko,  oiseau;  ⲓⲛⲟⲛⲏtombidi,  oiseau;

ⲓⲛⲟⲛⲏkele, oiseau;  ⲓⲛⲟⲛⲓngom, oiseau;  ⲓⲛⲟⲛⲓkoya, oiseau;  ⲓⲛⲱbayot, oiseau;  ⲓⲛⲱⲛⲓmbangwe, oiseau;

ⲓⲛⲟⲩⲛⲅⲟⲩshashi,  autruche;  ⲓⲛⲟⲩⲛⲅⲟⲩsuba,  autruche;  ⲓⲛⲟⲩⲛⲅⲟⲩkuria,  autruche;  ⲓⲛⲟⲩⲛⲅⲟⲩikizu,

autruche; ⲱⲛⲟⲛewondo, oiseau; ⲟⲩⲛⲏⲛibibio, poule, volaille; ⲟⲩⲛⲉⲛibuoro, volaille; ⲟⲩⲛⲓekit, volaille;
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ⲟⲩⲛⲓetebi,  volaille;  ⲟⲩⲛⲟⲛibino,  volaille;  ⲟⲩⲛⲟⲛiko,  volaille;  ⳡⲁⲁkamba[ɲaː],   autruche;

ⳡⲁⲅⲁembu[ɲaga],   autruche;  ⳡⲁⲅⲁdawida[ɲaga],   autruche;  ⳡⲁⲅⲁkikuyu[ɲaga],   autruche;

ⳡⲱⲓtsogo[ɲoj],   oiseau;  ⳡⲓⲟⲩbolgo[ɲiw],   oiseau;  ⳡⲟⲛⲓmpongwe[ɲɔni],   oiseau;  ⳡⲟⲛⲓorungu[ɲɔni],

oiseau;  ⳡⲟⲛⲓgalwa[ɲɔni],   oiseau;  ⳡⲟⲩⲛⲓngubi[ɲuni],   oiseau;  ⳡⲱⳝⲓwumbvu[ɲoɟi],   oiseau;

ⲏⳡⲱⲛⲅⲁhaya[eɲonga],   autruche;  ⲓⳡⲟⳝⲓikota[iɲɔɟi],   oiseau;  ⲓⳡⲱⳡⲓmalila[iɲoɲi],   autruche;

ⳡⲟⲩⳡⲓyaka[ɲuɲi], oiseau

 

Poursuivons  notre  exercice  pour  atteindre  le  concept  vautour et  sa  polysémie

(femelle, charognard, oiseau):

𓅓[m]G17,  hibou;  ⲙⲉcopte,  nom  d’un  oiseau;  ⲙⲱlendu,  hibou;  ⲙⲟⲩⲟⲩkpelle,  chat-huant

(chouette); ⲙⲟⲩⲛⲥⲓbonyange, oiseau

𓅓𓏏𓀐[mwt]G17-X1-A14, mourir, la mort; ⲙⲟⲩcopte, mourir, la mort, ⲙⲟⲟⲩⲧ ~ ⲙⲱⲟⲩⲧcopte, être

mort;  ⲙⲟⲩⲟⲩbekwel,  cadavre,  personne  morte;  ⲙⲟⲩⲟⲩnjem,  cadavre;  ⲙⲟⲩⲟⲩkoonzime,  cadavre;

ⲙⲟⲩmpiemo, cadavre, être mort; ⲙⲟⲩⲙⲁlatege, tombeau

𓅐[mwt]G14,  vautour;  ⲙⲁⲗ ~  ⲙⲁⲗⲉsamba-leko,  tante paternelle;  ⲙⲱⲗⲱbaka,  vautour;  ⲙⲁⲗⲱlinda,

vautour; ⲙⲁⲓⲕⲓⲓhausaader, gyps, vautour; ⲙⲁⲟⲩⲟⲩⲗⲉbambara, vieux vautour; ⲱⲙⲟⲩⲉⲇⲓapindji, épervier;

ⲙⲉcopte, nom d’un oiseau; ⲙⲉati, épervier; ⳟⲙⲟⲟsissala, épervier, vautour; ϥⲙⲁ wolof, employé pour

oiseaux  de  proie,  faucon,  épervier,  autour;  ϥⲙⲁ sérère,  employé  pour  oiseaux  de  proie,

faucon,  épervier;  ⲙⲁlwel,  tante  maternelle;  ⲙⲁteke-est,  tante  maternelle;  ⲙⲁmpur,  tante

maternelle; ⲙⲁyansi, tante paternelle; ⲙⲁⲁnsambaan, tante maternelle; ⲙⲁⲁnzadi, tante maternelle;

ⲙⲁⲁboma, tante paternelle; ⲙⲁⲁⲟⲩⲁkwezo, tante maternelle; ⲙⲁⲙmbuun, tante maternelle; ⲙⲁⲙnsong,

tante  maternelle;  ⲙⲁⲙmpiin,  tante  maternelle;  ⲙⲁⲙsaamba,  tante  maternelle;  ⲙⲁⲙhungan,  tante

paternelle;  ⲙⲁⲙkwakum, tante paternelle;  ⲙⲁⲙkwasio, tante paternelle et maternelle;  ⲙⲁⲁⲙmakaa,

tante  paternelle;  ⲙⲁⲁⲙⲁproto-bantu,  mère,  grand-mère,  tante  maternelle/oncle  maternel;

ⲙⲁⲁⲙⲁsuku,  tante  maternelle;  ⲙⲁⲁⲙⲁwonk,  tante  maternelle;  ⲙⲁⲙⲁkikongo,  tante  maternelle;

ⲙⲁⲙⲁmbala,  tante maternelle;  ⲙⲁⲙⲁpende,  tante maternelle;  ⲙⲁⲙⲁlélé,  tante maternelle aînée;

ⲙⲁⲙⲉkoya, tante paternelle; ⲙⲁⲙⲓmpiemo, tante paternelle; ⲙⲁⲙⲟgbaya, tante paternelle; ⲙⲁⲙⲟpolri,
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tante; ⲙⲉⲙbekwel, tante paternelle; ⲙⲉⲙnjem, tante paternelle; ϭⲓⲙⲓⳡⲓluba, aigle; ⲙⲟⲙkoonzime, tante

paternelle;  ⲙⲱⲙmakaa,  tante  paternelle;  ⲙⲁⳝⲓproto-bantu,  mère;  ⲙⲱⲙⲁ/ⲙⲟⲩⲙⲁbekwel,  femme;

ⲙⲟⲩⲁⲇⲓikota,  femme,  épouse;  ⲙⲟⲩⲇⲁswo,  femme;  ⲙⲟⲩⲇⲁbasaa,  femme;  ⲙⲟⲩⲁⲇbakaka,  femme,

épouse;  ⲙⲟⲩⲙⲁnjem,  femme;  ⲙⲟⲩⲙⲁkoonzime,  dame,  femme,  épouse;   ⲙⲟⲩⲣⲁshiwa,  femme;

ⲙⲁⲣⲓakpet,  femme,  femelle;  ⲟⲩⲙⲁⲁⲧakpet,  femme,  femelle;  ⲏⲙⲏyanda-dom,  sein  de  la  femme;

ⲏⲙⲟⲩdakpa,  vagin;  ⲙⲟⳟchakali,  vagin;  ⲟⲩⲙⲁproto-SBB,  mère,  femelle;  ⲛⲕⲟⲩⲙⲃⲁlangi,  vautour;

ⲕⲟⲩⲟⲩⲙⲃⲁabasaa, vautour; ⲕⲟⲩⲙⲃⲓluba, vautour; ⲅⲟⲩⲙⲃⲁproto-bantu, femme

Vagin et sein sont des méronymes (parties) de femme ou femelle, et par extension

ils représentent et symbolisent (métonymie) la femme, la femelle, le féminin. Cette vulve

(vautour, femme) est la mère (celle qui enfante):

𓅐𓏏𓁐[mwt]G14-X1-B1, mère;  ⲙⲁⲁⲩ ~   ⲙⲁⲩ ~ ⲙⲉⲉⲩ ~  ⲙⲉⲟⲩ ~  ⲙⲟ ~ ⲙⲱcopte, mère;  ⲙⲁninkare,

mère;  ⲙⲁbolgo,  grand-mère;  ⲙⲁbambara,  maman, mère;  ⲟⲩⲙⲁproto-SBB,  mère,  femelle;  ⲙⲁⲁbakwe,

mère; ⲙⲁⲁboma, mère; ⲙⲁⲁyansi, mère; ⲙⲁⲁding, mère; ⲙⲁⲁpere, mère; ⲙⲁⲁⲓmakua, mère; ⲙⲁⲱrombo,

mère;  ⲙⲁⲁⲱproto-bantu,  mère;  ⲙⲁⲁⲟⲩⲁkwezo,  mère;  ⲙⲁⳝⲓproto-bantu,  mère;  ⲙⲁⲁⲙⲁproto-bantu,  mère;

ϭⲓⲙⲁⲁⲙⲟⲩluba, mère;  ⲙⲙⲱagni, grand-mère;  ⲙⲁⲙhungan, mère;  ⲙⲁⲙⲁbaka, mère;  ⲙⲁⲙⲁewe, grand-

mère;  ⲙⲁⲙⲁbambara,  mère;  ⲙⲟⲙⲟⲩⲥⲱbambara,  grand-mère;  ⲁⲙⲁdogon-ko,  mère;  ⲁⲙⲙⲁbozo,  mère;

ⲁⲙⲏⲛⲟewe, mère; ⲉⲙⲁebrie, mère; ⲓⲙⲁebuza, mère;  ⲟⲙⲟnzéma, mère

Maintenant que nous avons des pistes de solution, revenons au concept qui a 

conduit à ce développement, à savoir le chat:

𓏇𓇋𓅱𓃠[mjw]W19-M17-G43-E13,  chat;  ⲙⲁⲁdii,  nom  général  pour  félins  qui  ne  peuvent  pas

rétracter leurs griffes, espèce de chat; ⲙⲁⲓbekwel, chat; ⲙⲁⲓlatege, chat; ⲙⲁⲓmba, chat; ⲙⲁⲁⲓmbaama,

chat; ⲙⲁⳗⲓkaning’i, chat; ⲙⲁⳗⲓsamayi, chat; ⲙⲁⳗⲓikota, chat; ⲙⲁⳗⲓndumu, chat; ⲙⲁⲕⲁmwani, chat; ⲙⲟⲩⲁⲁsari,

civette, renard; ⲙⲟⲩⲟⲩⲉⲉdzing, chat; ⲙⲟⲩⲧcopte, chat; ⲙⲟⲩⲥbalante, chat; ⲙⲟⲩⲥwolof, chat; ⲙⲟⲩⲥgbaya,

chat;  ⲙⲟⲩⲟⲩⲥndut, chat;  ⲙⲟⲩⲟⲩⲥⲟⲩdendi, chat;  ⲙⲟⲩⲟⲩⲥⲟⲩzarma, chat;  ⲙⲟⲩⲟⲩⲥⲟⲩsonghay, lion, chat;

ⲙⲟⲩⲟⲩⲥⲉyangben, chat; ⲙⲟⲩⲥⲟⲩⲣⲟⲩpeul, chat domestique; ⲁⲙⲟⲩ ~ ⲉⲙⲟⲩcopte, chat
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𓌳[mꜣ]U1,  faucille;  ⲙⲟⲩⲛⲇⲟⲩswahili,  faucille;  ⲙⲁⲧgújááhár,  fauciller;  ⲙⲟⲩⲥⲥⲁafar,  petit  couteau;

ⲙⲟⲩⲣⲟⲩbambara,  couteau;  ⲙⲟⲩⲣⲟⲩdioula,  couteau;  ⲁⲙⲓⲣⲟbayot,  couteau;  ⲏⲙⲏⲣⲁdiola-fogny,  lame de

couteau;  ⲙⲓⲟⲅbekwel,  partie  tranchante  du  couteau;  ⲙⲟⲩⳗⲁⲃdiola-fogny,  lame  de  couteau  (le

tranchant), tranchant;  ⲙⲟⲩⲟⲩ/ⲙⲟⲩⲟⲩⲓduungoma, couteau;  ⲙⲉgbaya, couper au couteau;  ⲉⲙⲓⲓⲛdiola-

fogny, couper avec un couteau; ⲉⲙⲁⳡⲟⲩdiola-fogny, couteau

La  faucille et le  couteau opèrent dans le même champ lexical (hyperonyme); la

lame est un méronyme (partie) du  couteau et de la  faucille;  couper décrit l’action de la

lame (couteau, faucille, machette, ciseau, etc).

𓌳𓄿𓇋𓃬[mꜣj]U1-G1-M17-E22, lion; ⲙⲁⲁⳗⲓkabiyè, lion; ⲙⲁⲁⲣⲓkabiyè, lion; ⲙⲁⲇⲟⲩafar, lion; ⲙⲁⲙⲟⲩkare,

lion;  ⲙⲁⲱik, lion;  ⲙⲓⲛⲁkanuri, lion;  ⲙⲓⲓⲛⲁⲛbade, lion;  ⲙⲓⲓⲥⲱmachame, lion;  ⲙⲟⲩⲓcopte, lion,  ⲙⲓⲏ ~  ⲙⲓⲉ ~

ⲙⲟⲩⲓⲏcopte, lionne; ⲙⲟⲩⲥⲟⲩbokubaru, lion; ⲙⲟⲩⲟⲩⲥⲟⲩsoninke, lion, chat; ⲙⲟⲩⲟⲩⲍⲟⲩkabiyè, lion; ⲙⲟⲣⲟbeli,

lion; ⲙⲟⲗⲧⲁafar, lionne; ⲁⲙⲁⲗⲏbenga, lion

Cet exercice est réalisé d’après la  Méthode Kuma  (lecture des hiéroglyphes à

partir des langues éthiopiennes modernes) de Dibombari Mbock (2013; 2014; 2015), qui

stipule qu’il suffit d’identifier le signe directeur (par sa qualité ou rareté dans la graphie) de

la graphie et de connaître comment il se nomme dans les langues éthiopiennes afin de

permettre la vocalisation effective de toute la graphie. Pour Mbock (2013; 2014; 2015), la

lecture des hiéroglyphes fonctionne sur un système de métaphore aristotélique (transport

à une chose d’un nom qui en désigne une autre7), c’est-à-dire d’homophonie ou  quasi-

homophonie (en prenant en compte le phénomène de mutation phonétique subi par la

langue diachroniquement8 et synchroniquement). En d’autres termes, les mots du lait ou

de l’eau nous permettent de trouver les mots du chat par approximation homophonique.

En  effet,  nous  pouvons  aisément  observer  que  ⲙⲟⲩⲟⲩkpelle,  chat-huant  (chouette),  et

ⲙⲟⲩⲟⲩbekwel, cadavre, personne morte, sont homophones; ⲛⲟⲩⲛcopte,  profondeur de la mer,

et  ⲛⲟⲩⲛkoonzime,  oiseau;  ⲙⲟbamvele,  bras,  main, et  ⲙⲟcopte,  mère;  ⲙⲁbaoulé,  donner, et  ⲙⲁninkare,

mère;  ⲙⲁⲱikulu, donner, faire cadeau  et  ⲭ ⲙⲁⲱrombo, mère;  ⲉⲙⲁalladian, main et  ⲉⲙⲁebrie, mère;

ⲙⲁⲓwolof,  cadeau,  don,  présent, et  ⲙⲁⲁⲓmakua,  mère;  ⲙⲁⲓlingala,  eau, et  ⲙⲁⲓbekwel,  chat;  ⲙⲁⳗⲓluba,

eau,  et  ⲙⲁⳗⲓndumu,  chat;  que  ⲙⲟⲩⲣⲟⲩbambara,  couteau,  et  ⲙⲟⲣⲟbeli,  lion,  sont

7 Aristote (apud MELANÇON, 1992, p. 4)
8 ‘[..] la langue [égyptien ancien] a subi plusieurs transformations et considérablement évolué. Le copte est
le dernier stade de cette évolution [..]’ (MALLON, 1956, p. 1)
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morphologiquement  et  phonétiquement  approximatifs;  ⲉⲙⲓⲓⲛdiola-fogny,  couper  avec  un

couteau, et ⲙⲓⲛⲁkanuri, lion; ⲙⲉgbaya, couper au couteau, et ⲙⲓⲉcopte, lionne. Par conséquent, le

concept  recherché  dans  une  graphie  doit  être  homophone  (ou  quasi-homophone)  du

signe directeur pour pouvoir  prétendre l’avoir  bien lue (prononcée)9.  Ce n’est  pas une

association de syllabes comme nous l’ont dit Diodore de Sicile et Plotin, mais plutôt une

lecture philosophique basée sur la nomenclature réelle des objets gravés, car ils ont une

désignation correspondante réelle dans la langue parlée.

Selon  Mbock  (2013,  2014;  2015;  2019),  c’est  de  cette  manière  que  les

hiéroglyphes sont sensés se lire, et non par translittération, car  mjw (chat) ne parle pas

aux éthiopiens. Par contre, ils connaissent  ⲁⲙⲟⲩcopte,  ⲙⲟⲩⲁⲁsari,  ⲙⲁⲓbekwel,  ⲙⲁⳗⲓndumu,  ⲙⲁⲓlatege,

ⲙⲁⲁⲓmbaama, ⲙⲁⲓmba, ⲙⲁⳗⲓkaning’i, ⲙⲟⲩⲥbalante, et bien d’autres encore. Ceux-là sont des mots que

l’on retrouve dans la vraie vie, et non mjw. Ces mots rendent compte de la lecture effective

de la graphie codifiée W19-M17-G43-E13, ce qui signifie qu’il faut connaître les langues

éthiopiennes pour  verbaliser  adéquatement  (car  les  langues éthiopiennes sont  encore

vivantes)  les  hiéroglyphes  (et  les  parler  dans  le  monde  moderne),  lesquels  sont  des

caractères éthiopiens selon le témoignage de Diodore de Sicile.

Comme nous avons observé, dans une graphie, les signes qui ont plus de lettres

(bilitère,  trilitère,  etc)  sont prioritaires sur les unilitères (une valeur phonétique),  ou les

signes qui ont une faible occurrence (rare) dans le système prioritaires sur les signes

fréquents. Par exemple, dans le cas de la graphie du chat, la cruche de lait contient deux

lettres (bilitère), à savoir  mj. Le glyphe  M17 rend compte d’un [j] et le  G43 d’un [w]. Le

chat (E13) est un déterminatif (il nous renseigne seulement sur le concept véhiculé par la

graphie),  il  ne  se  lie  (prononce)  pas,  bien  qu’à  lui  seul  il  contient  déjà  les  valeurs

phonétiques mjw ou mj. En procédant de cette manière, le scribe nous donne des pistes

pour  verbaliser  correctement  le  nom  du  chat.  C’est  un  processus  philosophique  qui

requiert la mémoire et la connaissance linguistique. À ce sujet, Diodore dit ceci:

 

9 Dans certains cas, les mots peuvent se perdre phonétiquement dans une mutation accentuée; seule une
linguistique comparée approfondie pourra les mettre en évidence. Ex.  jmnEgyp, le caché,  Créateur, Amon;
méroïtique�𐦨𐦩𐦢� [amni  /amani/],  Créateur,  Amon;  ⲁⲙⲟⲩⲛcopte,  Amon;  Ⲁⲙⲁjamsay,  Créateur;  Ⲙⲁbambara,  Créateur;
Ⲁⲙⲃⲁyanda-dom, Créateur; Ⲁⲙⲃⲁtommo-so, Créateur; Ⳡⲁⲙⲏakan, Créateur; Ⲛⳛⲁⲁⲙⲓlatege, Créateur; Ⲛⳛⲓⲁⲙⲓndumu, Créateur;
Ⲛⳛⲁⲙⲓmbede,  Créateur;   Ⲛⲍⲓⲉⲙ ~  Ⲍⲓⲉⲙkoonzime,  Créateur;  Ⲛⲥⲉⲙnjem, Créateur;  Ⲛⲍⲁⲙⲏfang,  Créateur;  Ⲛⲍⲁⲙⲃⲏlingala,
Créateur;  Ⲛⲍⲁⲙⲃⲏikota,  Créateur;  Ⲛⲍⲁⲙⲃⲓkongo,  Créateur; Ⲛⲍⲁⲁⲙⲃⲓwandji,  Créateur;  Ⲛⲍⲁⲁⲙⲃⲓvili,  Créateur;
Ⲍⲁⲙⲃⲁewondo,  Créateur;  Ⲍⲁⲙⲃⲏikota,  Créateur;  Ⲍⲁⲙⲃⲏswo,  Créateur;  Ⲍⲁⲙⲃⲓikota,  Créateur;  Ⲍⲉⲙⲃmpumpong,  Créateur,
Ⲍⲉⲙⲃⲓmakaa, Créateur;  Ⲍⲉⲉⲃbekwel, Créateur
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Ces caractères ressemblent les uns à diverses espèces d'animaux, les

autres aux membres du corps humain, d'autres enfin, à des instruments

mécaniques. Aussi, le sens de leur écriture n'est-il pas le résultat d'une

réunion de syllabes; mais il ressort de la signification  métaphorique  des

objets tracés, signification que l'exercice grave dans la mémoire. Ainsi, ils

dessinent  un épervier,  un  crocodile,  un  serpent  ou quelque  partie  du

corps, telle qu'un œil, une main, un visage et d'autres objets semblables.

Or, ils entendent par épervier tout ce qui se fait promptement, parce que

cet oiseau a le vol à peu près le plus rapide ; ceci s'applique, dans un

sens métaphorique, à un mouvement rapide et à tout ce qui s'y rapporte10

; ces choses se comprennent aussi bien que si elles étaient exprimées de

vive voix. Le crocodile signifie tout ce qui a trait à la méchanceté ; l’œil

est le gardien de la justice et la sentinelle du corps. Parmi les membres,

la  main  droite  ouverte,  avec  les  doigts  étendus,  représente  le  besoin

d'acquérir; la main gauche fermée, la conservation et la garde des biens.

Il  en  est  de  même  des  autres  parties  du  corps,  des  instruments

mécaniques ou de tout autre objet.  En s'appliquant ainsi à découvrir la

signification cachée de ces formes, et en exerçant leur intelligence et leur

mémoire par  une  étude  longtemps  continuée,  ils  arrivent  à  lire

couramment tout ce qui est ainsi écrit.  (DIODORE DE SICILE, 1851,  p.

183).

La métaphore, selon Aristote, “ est le transport à une chose d’un nom qui en désigne une

autre”  (ARISTOTE,  apud  MELANÇON,  1992,  p.  4).  Plotin  avait  également  parlé  de  cette

manière philosophique d’aborder les hiéroglyphes:

Les  sages  de  l’Égypte  me  paraissent  avoir  fait  preuve  d’une  science

consommée ou d’un merveilleux instinct, quand, pour nous révéler leur

sagesse, ils  n’eurent point recours aux lettres qui expriment des mots et

des propositions, qui représentent des sons et des énoncés, mais qu’ils

figurèrent  les  objets  par  des  hiéroglyphes (ἀγάλματα)  et  désignèrent

symboliquement  chacun  d’eux  par  un  emblème  particulier  dans  leurs

mystères ; ainsi,  chaque hiéroglyphe constituait une espèce de science

ou  de  sagesse,  et  mettait  la  chose  sous  les  yeux  d’une  manière

synthétique, sans conception discursive ni analyse; ensuite, cette notion

synthétique  était  reproduite  par  d’autres  signes  qui  la  développaient,

l’exprimaient discursivement, et énonçaient les causes pour lesquelles les

10 Homophonie et polysémie
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choses sont ainsi faites, quand leur belle disposition excite l’admiration.

Aussi admirera-t-on la sagesse des Égyptiens si l’on considère comment,

ne possédant pas les causes des essences, elle a pu disposer cependant

les  choses  de  manière  qu’elles  soient  conformes  aux  causes  des

essences. (PLOTIN, Ennéades, Tome III, Livre VIII).

Ainsi,  un  signe  appelle  d’autres  signes  par  rapprochement  homophonique  et

conceptuel (MBOCK, 2013; 2014; 2015; 2019). L’eau (ⲙⲁⳗⲓluba) est la vie (ⲙⲱⳗⲓlatege), donc la

mère  (ⲙⲁⲁⲓmakua,  mère;  ⲁⲙⲁdogon-ko,  mère;  ⲁⲙⲙⲁbozo,  mère;)  de  l’être,  ce  qui  fait  d’elle

Dieu/Déesse (Ⲁⲙⲁyorno-so,  Dieu;  Ⲁⲙⲁtengu-kan,  Dieu;  Ⲁⲙⲁtogo-kan,  Dieu). C’est pourquoi le  Noun

(Les Eaux Primordiales) est divinisé.

Selon le témoignage des anciens, c'est-à-dire Diodore de Sicile et Plotin, la lecture

des hiéroglyphes ne se fait pas par une combinaison de syllabes. Cette observation est

très  pertinente.  En  effet,  ils  parlent  de  métaphore qui,  selon  Aristote,  implique  une

homophonie (MBOCK,  2019).  Cela  s'explique  quand  on  regarde  de  près  le  système

hiéroglyphique dans les exemples ci-dessus. Nous voyons qu’un concept peut avoir des

variantes  graphiques,  c'est-à-dire  que les  symboles  changent  pour  exprimer  le  même

concept, ce qui signifie que le concept n'est pas rattaché à un symbole unique. Mais,

autant  de  symboles  qui  peuvent  produire  la  vocalisation  (et  la  pensée  symbolique)

recherchée sont sollicitées pour rendre compte de ce concept. Par exemple, nous avons

vu que le mot  mère en copte qui,  rappelons-le,  vient  de l'égyptien ancien,  se dit  ⲙⲁⲩ

[maw]. Ainsi, le copte a une vocalisation pour les graphies mj.t et mwt rendant compte du

concept mère. Et, nous remarquons que le copte va avoir cette vocalisation, autant pour la

graphie écrite avec le  vautour (mwt)  que pour celle écrite avec une  main offrant (mjt,

graphie du moyen égyptien). Par conséquent, ⲙⲁⲩ n’est pas limité par les translittérations

[mwt]  et  [mjt].  En  d'autres  termes,  la  langue  parlée n’est  pas  emprisonnée  dans  la

translittération (les lettres ou syllabes), car on se rend compte que la main offrant [mj] et le

vautour [mwt] permettent la même vocalisation du concept mère, à savoir, ⲙⲁⲩ. Ainsi, que

ce soit la  main, ou le  vautour, les deux symboles sont sollicités (sont interchangeables)

parce que les deux rendent  compte de la  vocalisation ainsi  que de la  philosophie du

concept mère.

Maintenant, nous pouvons aisément comprendre la démarche de Mbock (2015), qui

propose une lecture (parmi tant d’autres) des gyphes D58, M17 et V31 de la graphie bjk

(faucon, milan, épervier): 
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𓃀𓇋𓎡𓅄[bjk]D58-M17-V31-G6,  faucon,  milan,  épervier;  ⲧⲁⲙⲃⲓkikongo,  pied;  ⲧⲁⲁⲙⲃⲓnyamwezi,

rameau;  ⲧⲁⲙⲃⲱswahili,  anse (de corbeille).  Pour  cette  graphie,  le  copte  a  ϭⲃⲏ  ~  ϭⲃⲓ copte,

faucon,  qui  correspond  à  * ϭⲃⲁ ⲁproto-bantu,  oiseau,  épervier;  ⲃⲁⲛⲕcopte,  oiseau  (espèce  d’);

ϭⲃⲁⲁⲛ nalu, faucon, épervier; ⲃⲓshiwa, épervier;  ⲉⲃⲓⲁⲍ ~ ⲃⲓⲁⲣbekwel, épervier, milan noir, faucon;

ⲱⲃⲓfang,  épervier,  faucon;  ⲱⲃⲁⲙfang,  milan,  épervier;  ϭⲁⲃⲁⲓⲏ fang,  petit  épervier  noir;

ⲏⲃⲉⲛkoonzime, épervier; ⲙⲃⲉⲗⲁduala, faucon brun et noir; ⲙⲃⲏⲗⲁbakaka, épervier.

Comme stipulé antérieurement, une linguistique comparée assidue (nous parlons

au grand public) pourra nous faire comprendre que  ⲧⲁⲙⲃⲓkikongo, pied;  ⲓⲧⲁⲙⲃⲓikota, plante de

pied, sont les même mots que:  ⲁⲃⲟewondo, pied;  ⲉⲃⲟbekwel, pied;  ⲏⲃⲟkoonzime, pied;  ⲗⲓⲃⲁⲗbasaa,

plante de pied, ⲃⲉⲗbasaa, jambe; ⲁⲃⲉⲗbakoko, cuise; ⲉⲃⲉⲗⲉmdw, jambe; ⲏⲃⲏⲗⲱbmg, jambe, cuisse;

ⲃⲟⲕkarang, pied; ⲇⲓⲃⲉⲗⲟⲩisangu, cuisse, etc.

La  sollicitation  d’une  nomenclature  diverse  (homophonique  et  étymologique)

confirme les propos de Diodore de Sicile et de Plotin, car les hiéroglyphes représentent un

système symbolique d’homophonie philosophique.

On se rend compte que même si la graphie hiéroglyphique pour désigner la main,

qui donne ⲧⲱⲣⲉ ~ ⲧⲱⲗⲉ ~ ⲧⲱⲗⲓ (main) en copte, est ḏrt, les mots coptes dérivés d’elle sont

homophones ou  quasi-homophones à  ⲧⲉ ~  ⲧⲁ ~  ⲧⲱ ~  ⲧⲓ ~  ϯ (donner) et  ⲧⲁⲗⲟ (élévation,

offrande, offrir), dérivés des symboles différents, en copte, car la main est un membre qui

sert  à  donner,  à  faire  une  offrande.  Nous voyons que les mots pour  donner,  offrir et

offrande en copte, issus de graphies différentes (voir ci-dessous), sont conceptuellement

et phonétiquement apparentés ou approximatifs; il y a une approximation homophonique

et  conceptuelle  entre  ces  mots.  Même  si  les  signes  pour  représenter  ces  différents

concepts  sont  différents,  selon  Mbock  (2013,  2014,  2015),  c'est  par  rapprochement

phonétique et conceptuel que ces mots seront réunis sous un même panier lexical pour

désigner  une réalité  holonymique ou  hyperonymique,  même si  à l'origine ils  s’écrivent

avec des caractères différents, ce qui sous-entendrait, si les négro-égyptiens utilisaient un

système alphabétique,  l’existence d’étymons littéraux différents11,  mais une  étymologie

philosophique unique (le symbolisme prime sur l’aphabétisme). Dans la langue parlée, ces

symboles  non  identiques  renvoient  aux  réalités  phonétiques  et  conceptuelles

approximativement similaires.

𓂧[ḏrt]D46, main

11 Nous savons déjà que les négro-égyptiens ne se souciaient pas de syllabes ou lettres alphabétiques.
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𓂧𓏏𓏤[ḏrt]D46-X1-Z1, main, [trt]démotique, main; ⲧⲱⲣⲉ ~ ⲧⲱⲣⲓ ~ ⲧⲱⲗⲉ ~ ⲧⲱⲗⲓcopte, main

On se rend compte que dans les Textes de Pyramides (graphie plus ancienne), le

concept  main (ḏrt),  avec le  paquet  de  lin (ḏr)  comme signe directeur,  s’écrivait  de  la

manière suivante:

𓇥[ḏr]M36, paquet de lin

𓇥𓂋𓏏𓂩[ḏrt]M36-D21-X1-D47, main;[trt]démotique, main; ⲧⲱⲣⲉ ~ ⲧⲱⲣⲓ ~ ⲧⲱⲗⲉ ~ ⲧⲱⲗⲓcopte, main

𓂝𓂋𓈐𓂻[ rj; lj]ꜥ ꜥ D36-D21-N31-D54, [ty l]ꜥ démotique, monter, soulever, chercher; ⲧⲁⲗⲟcopte, faire

monter, offrir, fournir, ajouter, charger, monter, élévation, offrande

On soulève avec une main qui, pour donner, doit soulever (la main). Et, pour faire

monter quelque chose ou pour l’élever on se sert de la main. C’est pourquoi la main (D36)

apparaît dans cette graphie.

𓂋𓏙[rḏj]D21-X8, donner (graphie dans l’Ancien Empire), [ty]démotique, donner;  ⲧⲉ ~ ⲧⲁ ~ ⲧⲱ ~

ⲧⲓ ~ ϯcopte, donner

𓂋𓂞[rdj]D21-D37, donner (graphie dans le Moyen Empire), [ty]démotique, donner;  ⲧⲉ ~ ⲧⲁ ~

ⲧⲱ ~ ⲧⲓ ~ ϯcopte, donner
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𓂋𓂝[rdj]D21-D36, donner (graphie dans le Moyen Empire), [ty]démotique, donner;  ⲧⲉ ~ ⲧⲁ ~

ⲧⲱ ~ ⲧⲓ ~ ϯcopte, donner

𓂋𓏤𓂝[rdj]D21-Z1-D36, donner (graphie dans la Période tardive), [ty]démotique, donner;  ⲧⲉ ~ ⲧⲁ

~ ⲧⲱ ~ ⲧⲓ ~ ϯcopte, donner

𓂋𓏏𓂝[rtj]D21-X1-D36, donner (graphie dans la Période tardive), [ty]démotique, donner; ⲧⲉ ~ ⲧⲁ

~ ⲧⲱ ~ ⲧⲓ ~ ϯcopte, donner

Ainsi,  l’étymophonie (origine  ou  filiation  d’un  son,  qui  implique  une  sémantique

étymologico-philosophique)  transcende  les  symboles  (interchangeables  selon  leur

équivalence  conceptuelle  et  énergétique12).  C’est  un  système  holistique  et

cosmomimétique (imitation de l’univers et de la nature) qui ne priorise pas l’alphabétisme

ou le  syllabisme.  C’est  pourquoi  un  même concept  peut  être  représenté  de plusieurs

façons selon le rapport qu’il entretient avec les symboles de l'existence ou de l’essence

(comme le dit Plotin) des choses.

Orthographe à partir des lettres coptes  

Dans sa Grammaire du copte, Mallon (1956) dit ceci à propos de la langue copte:

Le copte n’est autre que la langue égyptienne dans sa dernière période.

L’égyptien  a  été  parlé,  dans  la  vallée  du  Nil,  depuis  une  époque  qui

échappe à  l'histoire.  Les  plus  anciens documents  écrits  qui  subsistent

encore peuvent dater à 4000 ans avant Jésus-Christ. Durant cette longue

période, la langue a subi plusieurs  transformations et considérablement

évolué. Le copte est le dernier stade de cette évolution; c'est l'égyptien tel

qu’il se parlait au IIme et IIIme siècle de notre ère, écrit avec les lettres de

l'alphabet grec. (MALLON, 1956, p. 1)

Dans les lignes qui suivent nous présentons le nouvel alphabet bekwel à partir des

alphabets copte et du nubien ancien.

12 Les mdw ntr (Paroles divines) sont un outil essentiel de la religion éthiopienne et négro-égyptienne. C’est 
pourquoi une certaine catégorie de cette écriture était uniquement connue des prêtres égyptiens (DIODORE 
DE SICILE, 1851). 
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 Ⲁ ⲁ [a,   ʔ,  ʕ;  a:].  Lettre  Alpha.  Ex.  ⲗⲓⲃⲁⲗbasaa[libal],  plante de pied;  ⲃⲁⲗcopte[bal],  oeil;

ⲉⲃⲁ/ⲉⲃⲁⳉbekwel,  couteau;  ⲉⲃⲁbekwel,  depécer;  ⲁⲃⲓⲉengwo,  blessure,  plaie;  ⲃⲁⲗⲏshiwa,  blesser;

ⲃⲁⲗⲓlatege, lame; ⲙⲃⲁ \ⳝⲓ ⲙⲃⲁϫⲓikota, gendre; *ⲃⲁⲇⲓproto-bantu, deux; ⲃⲁⲗⲏⲙⲏshiwa, se blesser, ⲃⲁⲙbekwel,

cicatrice;  ⲃⲁⲙmpumpong,  cicatrice;  ⲃⲁⲙⲟmpiemo,  cicatrice,  ⲃⲁⳟmpiemo,  se  blesser,  ⲃⲁⲁⳟⲗⲟmpiemo,

blesser; ⲙⲃⲁkoonzime, cicatrice; ⲓⲃⲁbekwel, deux;  ⲉⲃⲁbekwel, épouser, mariage; ⲏⲃⲁⲁⲅbekol, couteau,

ⲃⲁbekol,  épouser; ⲏⲃⲁkoonzime,  couteau; ⲃⲁmpiemo,  écorcher la peau d’un animal; ⲏⲃⲁⲃⲗⲁkoonzime,

être  tranchant;  ⲏⲃⲁkoonzime,  épouser;  ⲃⲁⲅⲏmpiemo,  couteau;  ⲃⲁⲅⲁlatege,  couteau;  ⲃⲁⲅⲁdagbani,

grossesses; ⲃⲁⲅⲓdagbani, être enceinte (animal); ⲃⲁmpiemo, épouser, se marier; ⲃⲁeton, épouser;

ⲉⲃⲁeton,  mariage;  ⲗⲏⲃⲁ⳿ⲁnjem,  couteau;  ⲏⲃⲁduala,  aiguiser,  rendre  tranchent;  ⲗⲏⲃⲁⲃⲗⲱnjem,

blesser;  ⲗⲓⲃⲁⲕⲁwandji,  couteau; ⲗⲏⲃⲁnjem,  épouser,  mariage;  ⲗⲓⲃⲁⲗⲁwandji,  mariage;  -ⲃⲁikota,

épouser; ⲁⲃⲁmpiemo, mariage, alliance; ⲃⲁshiwa, épouser; ⲓⲃⲁⲗⲓⳗⲏsamayi, marier; ⲓⲃⲁⲗⲁⲛⲁsamayi, se

marier; ⲓⲃⲁⲗⲁsamayi, mariage

 ⲀⲀ ⲁⲁ /aa/. ⲙⲁⲁϫⲉcopte « oreille »; ⲉⲗⲁⲁ [ɛlaː]Bekwel « lire »; ⲉⲗⲓⲁⲁ  [ɛljaːl]ⲗ Bekwel « montrer »;

ⲙⲉⲙⲓⲁⲁ  [mɛmjaːla]ⲗⲁ Bekwel « joie, réjouissance »

 Ⲃ ⲃ [b,  β,  v,  w].  Lettre  Bēta.  Ex.  ⲏⲃⲓagni[èbḭ̌],  excréments;  ⲃⲓbaoulé[bì],  excréments;

ⲙⲱⲃⲓikota[mobi],  excréments,  fèces; ϭⲛ ⲓⲃⲓlatege[ntʃibi],  excréments,  fèces; ⳁⲓⲃⲓteke-tye[tsibí],  sel,

matière  fécale;  ⳁⲓⲃⲓyaka[tsibí],  matière fécale,  caca,  excrément;  bnw,  détester,  abhorrer;

ⲃⲏⲛewondo,  refuser;  ⲉⲃⲓⲏⲛbekwel,  refuser,  rejeter;  ⲃⲏⲛⲁikota,  refuser,  ⲃⲏⲛⲓmpiemo,  haïr,  détester,

ⲃⲏⲛⲟmpiemo,  refuser;  ⲏⲃⲏⲛⲏkoonzime,  refuser,  rejeter,  haïr;  ⲃⲉⲗⲉteke-tye,  haïr;  détester;

ⲃ /ⲏⲣⲏ ⲃⲏⲗⲏsango, nier; ⲃⲓsango, jeter; ⲃⲓⲛkoonzime, haine, refus; ⲃⲁⲛbambara, refuser.

Cette  lettre  produit  parfois  le  son  [b]  et  le  son  [v]  en  copte  et  mute  en  [w]

(VERGOTE, 1973). Le bekwel enregistre quelques exemples de variations phonétiques au

sein d’un même mot qui  produit  à  la  fois  le  [b],  [β]  et  le  [v]  selon les  régions et  les

locuteurs. Ex. Ⲍⲉⲉⲃbekwel[zɛ:b , zɛ:β, zɛ:v], le Créateur. Elle varie parfois en ⲡ [p] et ⲫ/ϥ [f].

Ex.  ⲃ ϫⲓⲛⲁ  [binaʤ] ~  ⲡ ϫⲓⲛⲉ  [pinɛʤ]copte,  assiette,  plat; ⲡⲁⲃkoonzime[pab],  mur ~ ⲡⲁⲡbekwel[pap],

mur.

En parlant du copte, Vycichl dit  que, « Dans certains cas, le  ⲃ s’écrit  ⲟⲩ (=  w

consonne), notamment dans des textes à orthographe irrégulière » (Vycichl, 1983, p. 24).

Dans les autres langues éthiopiennes, il y a aussi une variation entre le [b], le [v] et [w].

Ex. ⲙⲃⲟⲩⲁteke-tye[mbwa],  chien ~ ⲙⲃⲁlatege[mva],  chien;  ⲃⲓⲗⲓswazi[bili]  deux ~ ⲃⲓ /ⲗⲓ ⲟⲩⲓⲗⲓswahili[wili],

deux;  ⲃⲁⲧⲟⲩikota[batu],  les gens ~  ⲃⲁⲧⲟⲩ,  ⲟⲩⲁⲧⲟⲩswahili[watu], les gens;  bn-t,  harpe;  ⲃ  ~ⲟⲓⲛⲉ

ⲟⲩⲱⲓⲛⲓcopte, harpe.
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 Ⲃ̅ ⲃ̅ [b̥]. Par faute d’avoir la police  Antinoou intégrée dans le programme conventionnel

Word,  nous  choisissons  d’écrire  provisoirement (la  police  Antinoou nous  permet  de

marquer un point souscrit à la lettre) ce phonème avec une surligne combinante sur le ⲃ,

pour produire la variante sourde de [b], à savoir [b̥]. Ex. ⲉⲃ̅ⲁⲡbekwel[ɛb̥ap],  aile;  ⲃ̅ⲏbekwel[b̥e],

marmite. Elles mutent parfois en ⲡ [p] ou ⲫ\ϥ [f], car ce son [b̥] est une variante sourde de

[b] sonore (son intermédiaire entre le  b et le  p), qui est une variante de [p]  et [f].  Ex.

ⲃ̅ⲓbekwel[b̥i] ~ ⲙⲡⲓⲏkoonzime[mpie], pluie; ⲃ̅ⲏbekwel[b̥e] ~ ⲙⲡⲏmpiemo[mpe], marmite.

Image 1: application du point souscrit (BROWNE, 1982)

  Ⲇ ⲇ [d, t, ð]. Lettre Dalda. Ex. ⲇⲉcopte[dɛ], mais; ⲉⲇⲉbekwel[ɛdɛ], manger;  ⲇⲁbambara[da], bouche;

ⲇⲟⲩbekwel, feu; ⲉⲇⲓⲕbekwel, brûler, ⲉⲇⲓⲁbekwel, se brûler; ⲓⲇⲏⲏbekwel, nourriture;  ⲏⲇⲏkoonzime, manger,

nourriture,  ⲏⲇⲉⲓkoonzime,  dîner,  repas;  ⲏⲇ ϩⲁ koonzime,   faire  cadeau;  ⲇⲓⲗⲁmalinke,  donneur;

ⲕⲟⲩⲇⲓⲁmbukushu, manger; ⲇⲏmakaa, manger; ⲇⲓkwasio, manger; ⲇⲏmpiemo, manger; ⲗⲏⲇⲏnjem, manger;

ⲛⲇⲱⲁfang,  allumette,  feu;  ⲛⲇⲱⲁⲛbekwel,  allumette;  ⲛⲇⲟⲩⲛfang,  cadeau;  ⲉⲇⲏⲗbekwel,  enterrer,

ⲉⲇⲏⲗⲁbekwel,  enterrement,  funéraille;  ⲗⲏⲇⲓⲗnjem,  enterrer,  ⲇⲓⲗⲁnjem,  enterrement;  ⲇⲏⲗⲓmpiemo,

enterrer,  ensevelir;  ⲏⲇⲓⲗkoonzime,  enterrer,  ⲇⲏⲗⲏmakaa,  manger;    ⲇⲁbambara,  coucher;  ⲇⲓshiwa,

manger;  ⲛⲇⲓⲗⲓshiwa,  nourriture;  ⲇⲓsonghaï,  brûler;  ⲇⲓbulu,  manger;  ⲇⲓeton,  manger,  ⲉⲇⲓeton,  repas;

ⲇⲓmaninka,  donner;  ⲛⲇⲟⲩⲁⲛeton,  feu;  ⲇⲱⲱswo,  nourriture;  ⲇⲉⲓyaka,  enterrer;  ⲇⲓⲇⲓbakoko,  nourriture;

ⲇⲉⲓyaka, enterrer
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 Ⲇ̅ ⲇ̅ [d̥].  Par  faute d’avoir  la  police  Antinoou intégrée dans le  programme Word,  nous

choisissons d’écrire provisoirement (la police Antinoou nous permet de marquer un point

souscrit à la lettre) ce phonème avec une surligne combinante sur le ⲇ, pour produire la

variante sourde de [d], à savoir [d̥], son intermédiaire entre [d] sonore et [t] sourd. Le son

[d̥] est écrit dh dans certains manuels d’alphabétisation du bekwel (AKOULA & GARYZAS,

2020).  Ex.  ⲇ̅ⲁbekwel[d̥a]  pour  ϩⲇ ,  ⲁ petit-enfant;  ⲇ̅ⲁⲁbekwel[d̥aː]  pour  ϩⲇ ,  ⲁⲁ rat  de  brousse;

ⲉⲇ̅ⲟⲩⲟⲩbekwel,  bosse;   ⲇ̅ⲟⲟbekwel,  aiguille;  ⲇ̅ⲟⲩⲙⲟⲩⲧbekwel,  pilon;  ⲇ̅ⲟⲩⲁⲃⲁbekwel,  piment;   ⲇ̅ⲟⳟbekwel,

petit piment;  ⲇ̅ⲟⲟbekwel,  noir;  ⲇ̅ⲏⲙbekwel,  frère;  ⲇ̅ⲏⲃⲏbekwel,  île;  ⲇ̅ⲉⲃⲉbekwel,  mouton;  ⲇ̅ⲓⲟⲩⲁbekwel,

arc-en-ciel; ⲙⲉⲇ̅ⲓⲕbekwel, forêts;  ⲇ̅ⲏⲣbekwel, salive

 Ⳝ ⳝ [ɟ]. Lettre  Shima du nubien ancien. Le son [ɟ] est généralement écrit  dj en bekwel

(AKOULA  &  GARYZAS,  2020),  et  correspond  à  j [ɟ] de  Cheucle  (2012;  2014).  Ex.

ⳝⲓⲛbekwel[ɟin],  doigt;  ⲉⳝⲓbekwel[ɛɟi],  demander;  ⲉⳝⲉbekwel[ɛɟɛ],  donner;  ⳝⲓⲉⲙkoonzime[ɟjɛm],  infirmité;

ⳝⲏⲏⲃbekwel[ɟeb],  chanson;  ⳝⲏⲙbekwel[ɟem],  langue  (organe);  ⲉⳝⲏⲙbekwel[ɛɟem],  se  lever, se

réveiller. Ce son [ɟ] varie parfois avec le son [ʧ] au sein des langues éthiopiennes. Ex.

ⲛⳝⲓⲁikota[ŋɟia], gorille ~  ⲛϭⲉshiwa[nʧə], gorille.

Ϫ ϫ [ʤ, ɟ, tʃ, g, j̥]. Lettre copte Janja issue du hiéroglyphe 𓍑[ḏꜣ]. Correspond à peu près au

dj [ʤ] français comme dans le mot adjectif  [adʒɛktif] ou à l’anglais June [d͡ʒuːn]. Le son

[dʒ] est généralement écrit djh en bekwel (AKOULA & GARYZAS, 2020), et correspond à

[j̥] de Cheucle (2012; 2014). La différence entre  Ϫ  [dʒ] et   ⳝ [ɟ] est très subtile dans les

langues éthiopiennes. C’est pourquoi, nous ne serons pas stricts sur leur écriture, qui peut

être interchangeable dans certains mots. Ce phénomène dépend aussi des dialectes et

idiolectes, ou des variations libres (CHEUCLE, 2008; 2012; 2014). Ex. ⲁⲗⲟϫ [aˈlot͡ʃ], [aˈluɟ],

[aˈloɡ]copte « cuisse »; ϫ  [ˈⲱⲓⲗⲓ t͡ʃʼoːi̯lə] ~ ϫ  [ˈⲁⲁⲗⲓ t͡ʃʼaːi̯lə] « visiter; (erg) (st) séjourner, habiter,

loger, passer la nuit; (m) séjour; remettre en dépôt, déposer, transmettre, confier; (st) être

déposé, confié; (m) dépôt, garantie  »; ϫ   [ˈⲓⲙⲓ t͡ʃʼiːmə], [ˈɟima], [ˈd͡ʒimi]copte « trouver »; ϫ ϭⲏ ⲉ

[ˈt͡ʃeːkʲə], ϭⲏϫ  [ˈt͡ ʃʰeːⲓ t͡ʃi], [ˈʃaːɟi], [ˈʃɪ.ɟi]copte « violet, pourpre »; ϫ  /čab/,  ⲁⲃ ϫ ϥ [ⲁ t͡ʃʼaf] « glace »;

ϫ  [ⲱⲙ t͡ʃʼoːm],  [ɟum], [ɡom]copte,   ϫ  [t͡ ʃʼoːmi]ⲱⲙⲓ copte,  ϫ  [t͡ ʃʼoːme]ⲟⲟⲙⲉ copte,  « papyrus, livre »;

ϭⲁϫ ϥ [kʲaˈt͡ ʃiːf],  ⲓ ϫ ϥⲁ ϫ ϥ [t͡ ʃafˈt͡ ʃʼiːf],  [ɟafˈɟif],  [ɡafˈd͡ʒif]ⲓ copte (« fourmi »);  ϫⲁ ⲓⲃ  [a.ɟibɔ]ⲟ mpiemo,  «

voler, dérober »; ⲗⲉϫ  [lè.ɟíbò]ⲓⲃⲟ njem, « voler, dérober »;  ϫ  [ɟibɔ]ⲓⲃⲟ bekol, « voler, dérober »;

ϫ  ~  ⲓⲃⲟ ϫ  [ɟiwo  ]ⲓⲟⲩⲟ makaa «  voler,  dérober  »;  ⲉϫ ,  ⲟⲩ ⲉϫ  [ɛ.ɟúː],  [ɛ.ʤúː]ⲟⲩⲟⲩ bekwel «  voler,

dérober  »;  ϫⲱⲕbekwel[ʤok],  allons!  ϫⲟⲩⳟbekwel[ʤuŋ],  mouche; ⲉⳝⲉbekwel[ɛɟɛ]  ~  ⲉϪⲉbekwel[ɛɟɛ],
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[ɛdʒɛ], donner;  ⲉⳝⲁⲣbekwel[ɛɟar]  ~  ⲉϪⲁⲣbekwel[ɛɟar],  [ɛdʒar], marcher,  glisser;

Ϫⲁⲙⲃⲟswahili[ˈd͡ʒɑ.mbɔ], problème; ϫ  ~ ⲁⲙⲃⲱ ⳝⲁⲙⲃⲱikota[ʤɑmbo, ɟambo], problème, histoire

Comme nous pouvons l’observer, en copte, elle varie parfois en ϭ [ʧ, kj]. Ex. ϭ  ~ⲟⲩ

ϫ , ⲟⲩ continuer. Il en est de même pour les autres langues éthiopiennes. Ex. ϫⲓⲗbekwel[ʤil],

gorille ~ ⲛϫⲓⲁikota[ŋʤia], gorille ~ ⲛϫ , ⲏ ⲛϭⲏshiw[nʧə], gorille

 Ⲏ ⲏ [e, eː, ɛː, i, i:; æ, ɑ, ɪ, ə]. Lettre ēta. Ex. ϣⲏⲣⲓcopte[ʃeri], fils; ϣⲏⲥbekwel[ʃes], jeune femme,

fille; ⲁⲙⲏⲛ [amin]copte « amen »; ⲉⲣⲙⲏⲥ [ˈɛɾmˈeːs]copte, « Hermès »; ϥⲛⲁ ⲭⲏ [næfki]copte, ϥⲛⲁ ⲭⲏ

[næfkɑ]copte,  « c’était »;

 ⲎⲎ ⲏⲏ /ee/. ⲙⲏⲏϣⲉcopte « foule »; ⲉⲃⲏⲏ [ɛbeː]Bekwel « voir »; ⲉⲗⲏⲏ [ɛleː]Bekwel « injurier »

 Ⲉ ⲉ [e,  ɛ, ə; i, æ, ɑ]. Lettre  ei. Ex.  ⲉⲙⲟⲩcopte[ɛmu],  chat;  ⲉⲙⲟⲩⲕbekwel[ɛmuk],  joue; ⲉⲛⲑⲱⲣⲓ

[ˈəntoːˈɾi]copte « déesse »;  [ˈⲉⲣⲙⲏⲥ ɛɾmˈeːs]copte, « Hermès »; ⲉⲗⲟⲟⲗⲉ [eˈloʔolə]copte, « grape »;

ⲉ  [ⲙⲟⲩ aˈmu]Late-Bohairic, « chat »;  ⲍⲉ  [ˈzⲩⲥ əuːs], ⲍⲉ  [zⲟⲥ əoːs]copte « Zeus »; ⲕⲏⲙⲉ [ˈkeːmə], ⲭⲏⲙⲓ

[ˈkʰeːmə],  [ˈkɪ.mi], [ˈkimi],  [ˈkʰeːmi] « Égypte »ⲕⲏⲙⲓ

 ⲈⲈ ⲉⲉ /ee/. ⲙⲉⲉⲩⲉcopte « penser »;  ϩⲉⲉ  /heei/, ϩ  /hei/, ϩ  [haj]ⲓ ⲉⲓ ⲁⲓ copte « époux, mari »; ⲉⲗⲉⲉ

[ɛlɛː]Bekwel « dire, raconter »

Ϥ  ϥ [f].  Lettre  Fai copte  issue  du  hiéroglyphe 𓆑[f].  Ex.  Ⲁϥcopte[af],  chair;

Ϥⲱϥⲱⲡbekwel[fofop],  ange;  ϥⲉⲗbekwel[fɛl],  assiette.  Cette  lettre  est  interchangeable  avec la

lettre ⲫ [f]. Ex. ϥ \ⲟⲩⲃ ⲫⲟⲩⲃbekol[fub].

 Ⲫ ⲫ [pʰ, f, b]. Lettre Phi. Ex. ⲫ ϯ [ˈⲓ pʰiːtə], [ˈbida], [ˈfiti]copte « arc »; ⲫⲉⲗcopte[fɛl] ~ ⲫⲉⲗⲓcopte[fɛli],

fève;  ⲫⲉⲗbekwel[fɛl],  assiette;  ⲫⲱⲫⲱⲡbekwel[fofop],  ange. En copte, cette lettre est parfois la

variante de [p] et [b]. Ex. ⲡⲓ [pi], baiser ~ ⲫⲓ [fi], baiser; ⲡⲓⲛ [pin], souris ~ ⲫⲓⲛ [fin], souris. Le

même  phénomène  se  produit  dans  les  langues  éthiopiennes  modernes.  Ex.

ⲡⲟⲩⲡbekwel[pup], vent ~  ⲫ \ⲟⲩⲃ ϥⲟⲩⲃbekol[fub], vent. 

 Ⲅ ⲅ [g,  ɠ,  k,  ɣ,  ʁ,  ɰ,  ŋ].  Lettre  Gamma,  issue  du  gamma  majuscule  grec  (Γ).  Ex.

ⲅⲁⲃⲣⲓⲏⲗcopte[gabriel],  Gabriel;  ⲅⲟⲩⲣonw[gur],  honte;  ⲁⲅ  [aŋgelos]ⲅⲉⲗⲟⲥ copte,  ⲁⲛⲕⲏⲗⲱⲥ

/ankelos/copte («  ange  »);  ⲁⲅ  /ago/,  ⲱ ⲁⲕ  /ako/ⲱ copte («  perte  »);.   Dans  les  langues

éthiopiennes, ce son varie également avec le [k]. ⲛⲕⲱⲙkoonzime, tambour, ⲛⲕⲱⲙnjem, tambour

~  ⲛⲅⲱⲙewondo,  tam-tam;  ⲛⲕⲟⲓtetela,  panthère  ~  ⲛⲅⲟⲓikota,  panthère.  Le  [g]  est  parfois  une
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variante de [ɣ]  ou [ɰ, ʁ].  Ex.  Γάμα/γάμαgrec[ˈɣama],  gamma;  ⲛⲥⲟⲩⲅⲟⲩteke-tyee[nsúɣú],  coq,

poule;  ⲥⲉⲅbekwel[sɛg],  père ~  ⲥⲉⲅbekwel[sɛɣ  ~  sɛɰ],  père;  ⲧⲁⲅⲁbekwel[taga],  européen ~

ⲧⲁⲅⲁbekwel[taɣa ~ taɰa], européen; ⲅⲏⲡⲏⲗⲏapindji[ɣepele, ɰepele], assiette   

 Ⲅ̅ ⲅ̅ [g̥].  Par  faute  d’avoir  la  police  Antinoou intégrée  dans  le  programme Word,  nous

choisissons d’écrire provisoirement (la police Antinoou nous permet de marquer un point

souscrit à la lettre) ce phonème avec une surligne combinante sur le  ⲅ, pour produire la

variante sourde de [g], à savoir [g̥], son intermédiaire entre [g] et [k].  Ex.  ⲅ̅ⲁⲁbekwel[g̥aa],

médecin,  prêtre,  devin;   ⲅ̅ⲱⲓbekwel[g̥oj],  panthère;  ⲅ̅ⲉⳟbekwel[g̥ɛŋ], chef der guerre,  guerrier;

ⲅ̅ⲉⲗbekwel[g̥ɛl], foudre, fusil; ⲉⲅ̅ⲉⲉbekwel[ɛg̥ɛː], soulever

 Ⳟ ⳟ [ŋ]. Lettre  Ngi de l’ancien nubien. Ex. ϣⲟⲩⳟonw[ʃuŋ],  gardien de greniers;  ⳟⲟⲡonw[ŋop],

Nubien;  ⲅ̅ⲉⳟbekwel[g̥ɛŋ],  chef;  ⲕⲱⳟbekwel[koŋ],  dos;  ⲙⲓⲁⳟⲁbekwel[mjaŋa],  argent;  ⲥⲟⳟkoonzime[sɔ́ŋ],

père;  ⳡⲟⳟkoonzime[ɲɔ̌ŋ],  mère;  ⲉⲃⲱⳟbekwel[ɛ̀bóŋ],  genou;  ⲗⲉⳟbekwel[lɛ̂ŋ],  causerie;

ⲧⲟⲩⲧⲟⲩⳟbekwel[tútúŋ],  fatigue.  Son  apparenté  à  l’anglais  [ŋ]  comme  dans  singanglais[sɪŋ],

chanter.

Ϩ ϩ [ɦ ~ k]. Lettre Hori copte. Ex. Ϩⲱⲣcopte[ɦor ~ kor], Horus. Le son [ɦ] est celui présent en

anglais. Ex. behindanglais[bɪˈɦaɪ̯nd], derrière. Souvent, le dialecte akhmimique écrit ⳉ [x, k] et

le bohaïrique ϧ [x, k] dans certains mots où le sahidique écrit  ϩ [ɦ]. C’est pourquoi cette

lettre  est  souvent  prononcée [k],  car  provenant  généralement  des  son  [ḥ],  [ḫ]  ou  [ẖ],

subissant ainsi une variation phonétique em copte. Ex. Ϩ  ~ ⲓⲣ ⳉ  ~ ⲓⲣ ϧ , ⲓⲣ rue;  Ϩ  ~ ⲉ ⳉⲉ ~ ϧ ,ⲉ

façon, manière; Ϩ  ~ ⲏ ⳉ , ⲓ ventre, estomac, sein, esprit. 

Toutefois, pour les autres langues éthiopiennes que nous avons choisies d’écrire

avec  cet  alphabet,  nous  conserverons  sa  prononciation  [ɦ,  h],  comme  en  allemand

Hundallemand[hʊnt],  chien.  Ex.  ⲃⲟϩⲟikota[boɦo],  visage,  devant;   ϩⲟϩⲟikota[ɦoɦo],  poule;

ⲛϩⲟⲩⲗⲁikota[ŋɦula], en courant; ⲛϩⲟⲗⲟikota[ŋɦɔlɔ], pénis. 

Pour  écrire  la  plupart  des sons hiéroglyphiques [ḥ],  [ḫ]  et  [ẖ]  dans  les  autres

langues  éthiopiennes,  nous  opterons  pour  le  Khei (ⳉ)  akhmimique  et  le  Khai (ϧ)

bohaïrique. Ex. ḫrw, voix, bruit; ϩⲣⲟⲟⲩcopte, voix, cri, bruit; ⳉⲟⲩⲗⲟⲩkakabé[kulu], musique, son,

voix; ⳉⲟⲩⲗbekwel[kúl], tambour de communication; ⲛⳉⲟⲩewondo[ŋku], tambour d’appel

 Ⲓ ⲓ [i, j, ɪ, ə; i:]. Lettre Iota. Ex. ϣⲏⲣⲓcopte[ʃeri], fils, garçon; ⲁⲗⲟⲗⲓ [aˈloʔlə]copte, « grape »; ⲕⲓⲃⲉ

[ˈkiːβə],  ⲉⲕⲓ  [ʔəˈkⲃⲉ iːβə]copte « sein, mamelle »; ϫⲓ [ʧiː]copte « prendre »;  ϣⲓⲥbekwel[ʃis], veine
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Ⳗ ⳗ /c/ [ɟ, ʝ, j]. Lettre Gangia du copte ancien. Comme ϫ [ʤ], elle provient de 𓍑[ḏꜣ]. Ex.

,  ⲏⲉⲓⲁ ⲏⳗⲁbekwel[ija],  maman.  Il  est  préférable  d’écrire  cette  lettre  quand  deux  sons  [i]

précèdent une voyelle. Dans d’autres contextes, le ⲓ [i, j] pourra être employé, mais cela

n’est pas un absolu. Ex.  ⳗⲁⲁbalante[jaː],  mère; , ⲏⲉⲓⲁ ⲏⳗⲁbekwel[ija],  maman;  ⳗⲓⲁabindji[jia],  mère;

ⳗⲓⲱbakwé[jio],  mère; , ⲁⲉⲓⲁ ⲁⳗⲁbaga[aja],  mère; , ⲏⲉⲓⲱ ⲉⳗⲱbainouk[ɛjo],  mère. Nous pouvons aussi

écrire les mots qui n’ont pas deux sont [i, j] précédant une voyelle de la manière suivante:

,  ⲛⲁⲉⲓⲏ ⲛⲁⳗⲏbekwel[naje],  grand-mère ou  ⲛⲁⲓⲏbekwel[naje],  grand-mère;  ⲓⲁⲁbalante[jaː],  mère;

ⲁⲓⲁbaga[aja], mère; ⲉⲓⲱbainouk[ɛjo], mère. C’est une variation orthographique, très fréquente en

copte. Nous adoptons aussi ce concept pour laisser la langue et son écriture plus flexibles,

afin de ne pas se laisser emprisonner par des règles trop rigides.

Le choix de cette lettre pour le phone [j] se justifie aussi par as ressemblance avec

le signe de l’API  [ʝ], allophone de [j]. Comme la lettre  j (en tant que graphème) produit

parfois les phones [ɟ], [ʤ], [ʒ], mais que en tant que phonène elle réprésente un [i], nous

pouvons appliquer la même logique sur le graphème  ⳗ, qui ressemble au phonème [ʝ],

pour rendre compte du phone [j].

Comme on l’observe dans les langues éthiopiennes, les sons ϫ [ʤ, ɟ],  ⳝ [ɟ] et  ⳗ [ɟ, j]

ou  ⲓ [i,  j]  sont  parfois  des  variantes.  Ex.  ϫⲁⲇⲁtommo-so[ʤada],  compter,  calculer ~  ⲓ ,ⲁⲇⲁ

ⳗⲁⲇⲁbasaa[jada], un, unité; ⲓ , ⲁⲙⲃⲁ ⳗⲁⲙⲃⲁikota[jamba], cuisiner ~ ⲉϫ , ⲁⲃ ⲉⳝⲁⲃbekwel[ɛɟab], cuisiner;

ⲓ ,  ⲏⲙⲟⲩⲁ ⳗⲏⲙⲟⲩⲁikota[jemwa],  se lever ~ ⲉⳝⲏⲙbekwel[ɛɟem],  se lever;  ⲓ ,  ⲏⲙⲃⲁ ⳗⲏⲙⲃⲁikota[jemba],

chanter,  ⳗⲓⲙⲃⲓyaka[jimbi],  chanter ~  ϫ ,  ⲏⲃ ⳝⲏⲃbekwel[ɟeb],  chanson;  ⳗⲓⲛⲁakele[jina],  doigt ~  ϫ ,ⲓⲛ

ⳝⲓⲛbekwel[ɟin], doigt

 ⲈⲒ ⲉⲓ [i, j; i:]:  ⲉⲓ ϯ [ⲁ jati]Copte « ancêtres »; ⲉⲓ  [ⲛⲉ i:ne]Copte « apporter »; ⲏⲉⲓ  [iⲁ ja]bekwel « grand-

mère »; ⳡⲉⲓ [ɲiː]bekwel« lui, elle » ≠   [ɲɛ]ⳡⲉ bekwel« il, elle »; ⲉⲗⲉⲓ, [ɛliː]Bekwel « parler » ≠ ⲉⲗⲓ

[ɛlî]Bekwel « débrousser »;  [da:], ⲇⲁⲁ ⲇⲉⲓⲁ [dia]Bekwel « Comment? »

 ⲒⲈⲒ ⲓⲉⲓ [iː]:  ~ ⳡⲉⲓ ⳡⲓⲉⲓ [ɲiː]bekwel« lui, elle »; ⲟⲩⲓⲉⲓ ~  [wⲟⲩⲉⲓ iː]  [wɔj]ⲟⲩⲟⲓ bekwel« toi »; ⲇⲓⲉⲓ [díː]Bekwel «

rivière »; ⲙⲉⲇⲓⲉⲓ [mɛdíː]Bekwel « eau »

  Ⳅ ⳅ /š/ [ʃ, ʒ, z]. Lettre Shei du copte ancien. Comme ϣ [ʃ], elle provient d  ⲉ𓆷[š]. C’est

certainement  d’elle  que vient  le  [ʒ]  utilisé  par  l’alphabet  phonétique  International,  son

présent dans les mots français tels que manger [mɑ̃ʒe], juge [ʒyʒ]. Si l’on perçoit bien, le
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[ʒ] n’est qu’une variante de [ʃ]. En effet, [ʒ] est une consonne  fricative palato-alvéolaire

voisée,  alors  que [ʃ]  est  une consonne  fricative  palato-alvéolaire sourde.  Le  bekwel  a

également  ce  son  [ʒ],  d’où  le  choix  pour  cette  lettre  du  copte  ancien  afin  de

l’orthographier. Ex. ⲉⳅⲉbekwel[ɛʒɛ], venir, arriver; ⲉⳅⲱⳟbekwel[ɛ̀ʒóŋ], roseau. 

 Ⲕ ⲕ [k, g]. Lettre  Kappa empruntée au grec. Ex.  ⲕⲏⲙⲉcopte[kemɛ],  Égypte;  ⲕ ϯ [ˈⲁ kʼaʔtə]copte,

[ˈɡaʔda],  [ˈkati]  «  comprendre  »;  ⲉⲕⲏbekwel[ɛke],  dire;  ⲕⲟⲩⲇⲏonw,  épouse;  ⲕⲁⲇⲓsamayi,  soeur;

ⲱⲕⲁⲣⲓlatege, femme, épouse; ⲕⲁⲗfang, soeur; ⲕⲉⲗbekwel, soeur; ⲕⲟⲩⲗⲗonw, apprendre; ⲉⲕⲟⲩⲁⲗbekwel,

écrire;  ⲙⲁⲕⲁⲗⲁmwani[makala],  charbon;  ⲙⲉⲕⲁⲗⲁbekwel[mɛkala],  beignets;  ⲗⲓⲕⲁⲗⲁbakoko[likala],

beignet

En copte, le  ⲕ [k] et le  ⲭ [x, k] sont parfois interchangeables. Ex.  Ⲕ [kemɛ] ~ⲏⲙⲉ

Ⲭⲏⲙⲓ [kemi],  Égypte;  ⲕⲁⲗjarawa,  charbon;  ⲕⲁⲗkwanka,  charbon;  ⲕⲁⲗⲁholohlo,  charbon;  ⲕⲁⲗⲁ bɔɔ̃ⲓ ,

charbon; ⲕⲁⲗⲁmama, charbon; ⲕⲁⲗⲓmanza, charbon; ⲕⲁⲙngomba, tison; ⲕⲁⲙcopte, noir; ⲕⲁⲙⲉcopte, noir;

ⲕⲉⲗⲓgbaya,  charbon;  ⲕⲉⲗⲓmanza,  charbon;  ⲕⲉⲙcopte,  noir;  ⲕⲉⲙⲉcopte,  noir;  ⲕⲏⲙⲓmandjakou,  brûlé;

ⲕⲉⲙⲓcopte,  noir;  ⲕⲏⲗⲁlogo,  charbon;  ⲗⲓⲕⲁⲗⲁbonyange,  charbon;  ⲗⲓⲕⲁⲗⲁlibobi,  charbon;  ⲗⲓⲕⲁⲗⲁbasaa,

beignet;  ⲙⲁⲕⲁⲗⲁmwani[makala],  charbon;  ⲙⲁⲕⲁⲗⲁmakua,  charbon;  ⲙⲁⲕⲁⲗⲁduala,  beignet;

ⲙⲉⲕⲁⲗⲁbekwel[mɛkala], beignets

 Ⳉ ⳉ [x, k]. Lettre Khei du dialecte akhmimique. Le son [x] ressemble à l’allemand ch [x]. Ex.

Buchallemand[bux],  livre;  ⳉⲏⲙcopte[xem ~ kem],  petit;  ⲉⳉⲏbekwel[ɛke],  œuf;   ϩⲣⲟⲟⲩ ~  ϧⲣⲱⲟⲩ ~

ϩⲣⲁⲩ ~  ⳉⲣⲁⲩcopte,  voix,  cri,  bruit;  ⳉⲟⲩⲗⲟⲩkakabé,  musique, son, voix;  ⳉⲟⲩⲗbekwel,  tambour de

communication; ⳉⲟⲩⲗmpumpong, tam-tam; ⳉⲟⲩⲗkoonzime, tam-tam; ⳉⲟⲩⲗⲓkoonzime, tambour qui parle;

ⳉⲓⲗⲓmaninka,  appeler;  ⲁⳉⲁⲗⲓmpiemo,  mot,  parole; ⲉⳉⲟⲩⲁ ~  ⲉⳉⲡⲁbekwel,  mot,  parole; ⲛⳉⲟⲩewondo,

tambour d’appel 

En copte, le ϩ [ɦ], le ⳉ [x, k] et le ϧ [x, k] sont parfois interchangeables. Ex. ⳉⲟⲩⲛ ~

ϩ  ~ ⲟⲩⲛ ϧ , ⲟⲩⲛ intérieur; ⳉⲟⲩⲛⲇmpumpong[kund], sexe de la femme; ⳉⲣⲉ ~ ϩ  ~ ⲣⲉ ϧ , ⲣⲉ nourriture;

ⳉⲉⲗ ~ ϩ , ⲁⲗ serviteur, servante. Nous remarquons aussi cette mutation phonétique dans les

langues éthiopiennes modernes. Ex. ϩⲱϩ /ⲱ ⳉⲱⳉⲱikota[ɦoɦo/koko], poule  ~ ⳉⲱⳉⲱtetela[koko],

poule. 

 Ⲭ ⲭ [kh,  kʰ,  k,  x,   ʃ].  Lettre  Chi empruntée  au  grec.  Ex.  Ⲭⲏⲙⲓcopte[kemi],  Égypte;

ⲭⲁⲙbekwel[kam],  dix;  ⲭⲱⲱⲇso[ħo:d],  canne;  Ⲭⲁⲟⲩⲁewe[xɑːwæ],  Eve;  ⲭⲟⲗⲁewe[xɔla],  sauveur;

ⲭⲁⲗjarawa[kal],  charbon;  ⲭⲁⲗkwanka[kal],  charbon;  ⲭⲁⲗⲁholohlo[kala],  charbon;  ⲭⲁⲗⲁ bɔɔ̃ⲓ [kala],

charbon;  ⲭⲁⲗⲁmama,  charbon;  ⲭⲁⲗⲓmanza,  charbon;  ⲭⲁⲙngomba,  tison;  ⲭⲁⲙⲉcopte,  noir; ⲓⲭⲁⲙⲁmbochi,

charbonné;  ⲭⲉⲗⲓgbaya,  charbon;  ⲭⲉⲗⲓmanza[kɛli],  charbon;  ⲭⲏⲙwolof[xem],  noir,  charbonné;
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ⲭⲏⲙⲓmandjakou[kemi],  brûlé;  ⲭⲉⲙⲓcopte,  noir;  ⲭⲏⲗⲁlogo,  charbon;  ⲗⲓⲭⲁⲗⲁbonyange,  charbon;  ⲗⲓⲭⲁⲗⲁlibobi,

charbon;  ⲗⲓⲭⲁⲗⲁbasaa,  beignet;  ⲙⲁⲭⲁⲗⲁmwani[makala],  charbon;  ⲙⲁⲭⲁⲗⲁmakua,  charbon;

ⲙⲁⲭⲁⲗⲁduala, beignet; ⲙⲉⲭⲁⲗⲁbekwel[mɛkala], beignets

Ϧ ϧ [x, k]. Lettre Khai copte issue du hiéroglyphe 𓆼[ḫꜣ]. Le son [x] ressemble à l’allemand

ch [x].  Ex.  Buchallemand[bux],  livre;  ϧⲓⲣcopte[xir  ~  kir],  chemin,  route;  ϧⲓⲣⲉlele[kirɛ],  chemin;

[ḫ r]ꜣ Egyp,  village,  quartier  d’une ville,  rue; ϩⲓⲣ ~  ϩ  ~  ⲉⲓⲣ ϧⲓⲣcopte,  rue;   ϧⲟⲩⲁⲣⲉshiwa[kwarə],

village;  ϧⲟⲩⲟⲣnjem[kwɔr],  village;  ϧⲟⲩⲁⲣkoonzime[kwar],  village;  ϧⲁⲛⲇⲁmpiemo[kanda],  ville;

ϧⲱⲇⲱⲣⲱsango[kodoro],  village,  ville,  pays;  ϧⲟⲩⲁⲧⲧⲓchiwabo[kwatti],  ville;  [ḫ r]ꜣ Egyp,  peau,  peau

d’animal;  ϧⲱⲣⲓmpiemo[kori],  peau  d’animal;  ϧⲟⲩⲱⲣbekwel[kwor],  peau,  ϧⲱⲧbekwel[kot],  peau

d’animal, écorce, ϧⲁⲣbekwel[kar], habit, vêtement;  ϧⲟⲩⲣnjem[kur], peau; ϧⲟⲩⲣkoonzime[kur], peau,

ϧⲟⲩⲣkoonzime[kur],  veste,  ϧⲱⲛⲱkoonzime[kono],  peau,  ϧⲁⲛkoonzime[kan],  habit,  tissu;

ϧⲟⲩⲱⲛnjem[kwon],  peau,  ϧⲁⲛnjem[kan],  habit;  ϧⲱⲛⲇⲟmpiemo[kondɔ],  peau  d’homme;

ϧⲁⲛⲇⲱmpiemo[kando],  tissu,  habit,  vêtement;  ϧⲁⲛⲇⲁikota[kanda],  habit,  vêtement;

ϧⲟⲩⲛⲇⲉshiwa[kundə], peau; ϧⲟⲗⲟkpelle[kɔlɔ], peau; ϧⲟⲩⲗⲁmendé[kula], vêtement; ϧⲏ ⲱⲃewondo[ekob],

peau; ϧⲁⲗⲁteke-tye[kala], écaille; ⲙⲟⲩϧⲁⲛⲇⲁyaka[mukanda], peau humaine et animale

  Ⲗ ⲗ [l].  Lettre  Laula.  Ex.  ⲗⲁcopte[la],  bouche;  ⲗⲁbekwel[la],  corne;  ⲗⲏbekwel[le],  arbre;  ⲗⲱbekwel[lo],  tête;

ⲉⲗⲟbekwel[ɛlɔ],  oreille;  ⲉⲗⲟⲩⲙbekwel[ɛ̀lûm],  poignarder;  ⲏⲗⲟⲩⲙbekwel[ìlúm],  asticots;  ⲉⲗⲁⲁbekwel[ɛ̀láà],  lire,

compter;  ⲉⲗⲁbekwel[ɛ̀là],  poser  (filet);  ⲗ /ⲁⲥ ⲗⲉⲥcopte[las,  lɛs],  langue  (organe),  langue  (idiome);

ⲗⲁⲥmakaa[las],  parler;  ⲉⲗⲉⲓbekwel[ɛ̀lìì],  parler;  ⲉⲗⲓbekwel[ɛ̀lî],  débrousser;  ⲓⲗⲏⲗⲁmwani[ilela],  pleurer;  ⲧⲗⲗonw,

dieu; ⲧⲁⲗⲁkakabe, dieu; ⲧⲁⲗⲁbambara, le Très-Haut; ⲗⲉⲗⲟsissala, ancêtre; ⲗⲏⲗⲁbekwel, pénis; -ⲗⲏⲗⲁluba,

engendrer, enfanter

  Ⲙ ⲙ [m]. Lettre  Mē.  Ex. ⲙⲁⲩcopte[maw],  mère;  ⲙⲟⲩⲙⲁbekwel[muma],  femme;  ⲙⲟⲛbekwel[mɔn],

enfant;  ⲙⲟⲩⲁⲛⲁikota[mwana],  enfant;  ⲙⲟⲩⲁⲛkoonzome[mwan],  enfant;  ⲙⲁⳝⲓikota[maɟi],  huile;

ⲙⲟⲩⲗbekwel[mul],  huile;  ⲙⲟⲩⲗⲱkoonzime[mulo],  huile;  ⲙⲟⲩⲥbekwel[mus],  aujourd’hui;

ⲙⲟⲩⲁⲇⲓikota[mwaɟi],  épouse;  ⲙ /ⲓⲉⲗ ⲙⲟⲩⲁⲗbekwel[mjɛl,  mwal],  épouse;

ⲙ /ⲟⲩⲁⲓⲧⲱ ⲙⲟⲩⲁⲧⲟⲩikota[mwaito,  mwatu],  femme;  ⲙⲟⲩⲟⲩbekwel[muː],  cadavre;  ⲙⲓⲣonw[mir],

nouveau;  ⲙⲏⲍbekwel[mez],  nouveau;  ⲙⲁⲕⲁⲗⲁmwani[makala],  charbon;  ⲙⲉⲕⲁⲗⲁbekwel[mɛkala],

beignets

  Ⲛ ⲛ [n].  Lettre  Nē.  Ex.  ⲁⲛ  ~  ⲁⲓ ⲁⲛⲉⲓcopte[anaj,  ani],  beauté; ⲛⲉⲙbekwel[nɛm],  beauté;

ⲁⲛⲁⲛⲁengwo[anana],  beau;  ⲛⲟbagam,  serpent;  ⲛⲟmpiemo,  pleuvoir;  ⲛⲟⲛewondo,  pleuvoir;  ⲛⲟⲩⲛcopte,

profondeur de la  mer;  ⲏⲛⲱkoonzime,  source;  ⲉⲛⲟbekwel,  pleuvoir;  -ⲛⲟⲟyaka,  pleuvoir,  ⲓⲛⲟsamayi,
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pleuvoir; ⲓⲛⲟⲟyaka,  rosée; ⲓⲛⲟⲕⲟsamayi,  rosée;  ⲕⲟⲩⲛⲟⲕⲁluba,  pleuvoir; -ⲛⲟⲩⲁikota,  boire;  ⲛⲟⲩⲁvili,

boire;  ⲕⲟⲩⲛⲟⲩⲁluchazi,  boire;  ⲕⲟⲩⲛⲟⲩⲁluba,  boire;  ⲏⲛⲟⲩⲓⲓkoonzime,  pleuvoir;  -ⲧⲟⲟⲛⲟyaka[tɔ́ːnɔ],

aimer, adorer; ⲱⲛⲟⲛⲟⲕⲟikota[onɔnɔkɔ], aimer

 Ⳡ ⳡ [ɲ]. Lettre Nyi de l’ancien nubien. Elle semble dériver du méroïtique. Comme le bekwel

et  d'autres  langues  éthiopiennes  témoignent  de  ce  son,  nous  avons  trouvé  bon  de

ressusciter cette lettre et de la faire revivre dans les langues éthiopiennes modernes. Ex.

ⲕⲟⳡonw,  face;  ⲁⳡⲉonw,  vie;  ⲙⲁ̅ⳡnobiin[maːɲ],  oeil;  ⳡⲟbekwel,  serpent;  ⳡⲟbakoko,  serpent;  ⳡⲟmpiemo,

serpent;  ⳡⲟfang,  serpent;  ⳡⲟⲩbekwel[ɲu],  serpent;  ⳡⲟⲕⲁkongo[ɲɔka],  serpent;  ⳡⲱⲕⲁmwani[ɲoka],

cobra;  ⳡⲟⲩewondo,  boire;  ⲏⳡⲟⲩⲗkoonzime,  boire;  ⲙⲉⳡⲟⲩⲕbekwel,  boisson,  vin;  ⳡⲟⲩⲁyaka,  boire;

ⳡⲁⲕbekwel, vache, bœuf; ⳡⲁⲧbakoko, buffle; ⳡⲁⲧⲓmwani, buffle. Comme dans le mot agneau [aɲo]

en français.

 Ⲱ ⲱ [o, o:, ɔ:]. Lettre Oou empruntée à l’oméga grec. Ex. ⲱϣcopte[oʃ], crier; ⲉⲛⲑⲱ  [ˈəntⲣⲓ oː

ˈɾi]copte «  déesse  »;  ⲇⲁⲅⲱ  [daɡⲛ ɔːn]copte «  Dagon  »;  ϫⲉ ⲱ,  ⲉⳝⲱ [ɛ.ɟóː]  ~  ϫ ,  ⲉ ⲱⲱ ⲉⳝⲱⲱ

[ɛ.ɟóː]bekwel « appeler »; ϫⲉ ⲱ , ⲁⲩ ⲉⳝⲱ  [ɛ.ɟⲁⲩ óːaw] ~ ϫⲉ ⲱ , ⲁⲁ ⲉⳝⲱ  [ɛ.ɟⲁⲁ óːaw], ϫⲉ ⲱ , ϫⲁ ⲉ ⲱⲱⲁⲁ

[ɛ.ɟóːa:]bekwel «  être  appelé  »;  ⲅⲟⲩⲱⲣbekwel[gwor],  voix;  ⲛⲱbafut,  serpent;  ⲛⲱbatie,  serpent;

ⲁⲛⲱwojo,  mère;  ⲛⲱⲧbekwel,  vagin;  ⲛⲱⲧⲟⲩkwakum,  vagin;  ⲛⲱⲣkoonzime,  vagin;  ⲛⲱⲱⲣnteng,  vagin;

ⲛⲧⲱ  ~ ⲣⲉ ⲉⲛⲑⲱⲣⲓcopte, déesse. O fermé comme dans mot [mo] en français.

 ⲰⲰ ⲱⲱ /oo/. ϫⲱⲱⲙⲉcopte « livre »; ⲃⲟⲩⲱⲱ [bwoː]bekwel « peur »; ⲃⲟⲩⲱⲱ [bwoː]Bekwel « banc,

siège »

  Ⲟ ⲟ [o,  ɔ; o:,  u].  Lettre  O empruntée à l’omicron grec. Ex.  ⲟⲙⲓcopte[ɔmi],  boue;   [aⲁⲛⲟⲕ

ˈnɔk]copte « je »;  ⲁⲗⲟϫ [aˈlot͡ ʃ], [aˈluɟ], [aˈloɡ]copte « cuisse »; ⲟⲩⲣⲟ [uˈrɔ]copte, « roi »; ⲙⲟⲙⲁ

[moma],  [muma],   [muma]ⲙⲟⲩⲙⲁ bekwel «  femme  »;  ⲙⲟ  [mot],  [mut],   [mut]ⲧ ⲙⲟⲩⲧ bekwel «

personne,  être  humain »; ⲓⲃⲟⲧⲟbekwel[ibɔtɔ],  boue;  ⲛⲟewe,  mère;  ⲛⲟbagam,  serpent;  ⲛⲟmpiemo,

pleuvoir; ⳡⲟbekwel,  serpent; ⳡⲟmpiemo,  serpent; ⳡⲟfang,  serpent. O ouvert  [ɔ] comme dans sol

[sɔl] en français.

 ⲞⲞ ⲟⲟ /oo/. ⲃⲟⲟⲛⲉcopte « mal »; ϫⲟⲟⲙⲉcopte « livre »; ⲃⲟⲩⲟⲟ [bwɔː]bekwel « peur »

 Ⲡ ⲡ [p, b]. Lettre Pi. Elle est parfois interchangeable avec ⲫ [ph, f], et ⲃ [b] en ⲫ\ϥ [f] dans

certains mots en copte. Ex. ⳟⲟⲡonw[ŋop],  Nubien, ⳟⲁⲡⲓonw[ŋapi],  pièce d’or  ~ ⲛⲟⲩⲃcopte[nub],

or, métal, pièce de monnaie, ⲛⲁⲡⲓnobiin[nabi], or; ⲡⲉ [pɛ] ~ ⲫⲉ [fɛ]copte, ciel; ⲃⲱⲣⲉ [borɛ] ~ ⲫⲟⲣⲓ

[fɔri]  ~  ϥⲟⲣⲓ [fɔri]copte,  mulet,  muge.  Les langues éthiopiennes modernes connaissent  le
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même phénomène dans lequel le  ⲡ [p] mute en  ⲫ\ϥ [f]  ou en  ⲃ [b],  et vice versa. Ex.

ⲡⲟⲩⲡbekwel, vent ~  ⲫⲟⲩⲃ\ϥⲟⲩⲃbekol, vent; ⲉⲡⲁⲃeton, aile ~ ⲉⲃ̅ⲁⲡbekwel, aile ~ ⲁⲫⲁⲃ\ⲁϥⲁⲃewondo, aile;

ⲡⲉⲗⲓshiwa, assiette , ⲏⲡⲉⲗⲉikota, assiette, ⲡⲏⲗⲏⲥmpumpong, assiette ~  ⲫ \ⲉⲗ ϥⲉⲗbekwel, assiette 

 Ⲣ ⲣ [r].  Lettre  Rō.  Ex.  ⲣⲱⲙⲓcopte[romi],  homme (mâle),  être humain;  ⲇ̅ⲏⲣbekwel[d̥èr],  salive;

ⲇ̅ⲓⲣⲓbekwel[d̥ìrî],  autre;   ⲉⳝⲁⲣbekwel[ɛ̀ɟàr],  marcher;   ⲉⲥⲁⲣbekwel[ɛ̀sàr],  déféquer;  ⳉⲁⲣbekwel[kár],

vêtement; ⲕⲟⲩⲣⲓⲣⲁmwani, pleurer; ⲣⲓⲛⲱmwani, dent

 Ⲥ ⲥ [s]. Lettre  Sēmma. Ex.  ꜣs.t,  Isis; Ⲏⲥ  ~ ⲉ Ⲏⲥⲓcopte[ese, esi],  Isis; ⲏⲥⲓikota[esi],  place,  siège,

endroit;  ⲏⲥⲓsamayi[esi],  endroit;  ⲥⲁⲛⲇⲁikota[sanda],  pagne;  ⲥ  ~  ⲁⲇⲁ ⲥⲁⲣⲁbekwel[sada  ~  sara],

pagne; ⲥⲓⲃⲓabidji[síbí], excréments

Ϣ ϣ [ʃ]. Lettre copte Shai. Tout comme ⳅ [ʒ], elle provient du hiéroglyphe 𓆷[š] et se voit

donc une variante de  ϣ [ʃ]. Ex.  Ϣ  ~  ⲏⲣⲓ ϣⲏⲗⲓcopte[ʃeri, ʃeli],  fils; ⲉϣⲏⲥbekwel[ɛʃes],  jeune fille;

ϣ /ⲏⲕ ϣⲓⲕbekwel[ʃek, ʃik], foie; ⲁϣⲉⲕⲟⲩⲳakele[aʃɛkuʔ], foie; ⲙⲁϣⲁⲗonw[maʃal], soleil

Elle est aussi parfois une variante de Sēmma (ⲥ). Ex. ⲥⲱϣ [soʃ], mépriser ~ ϣⲱϣ

[ʃoʃ]copte,  mépriser;  ϣⲁshiwa[ʃa],  chose ~   ⲥⲁbekwel[sa],  chose;  ϣ ϭⲁ ⲓsamayi[ʃaʧi],  circoncision ~

ⲥ ϭⲁ ⲓikota[saʧi],  circoncision;  ϣⲓϣⲉⲙcopte[ʃiʃem],  ombre,  fantôme;  ϣⲓϣⲓⲙbekwel[ʃiʃim], âme,

silhouette  (ombre), esprit ~   ⲥⲓⲥⲓⲙbekwel[sisim],  âme,  silhouette  (ombre), esprit;

ⲛⲥⲓⲥⲓⲙfang[ŋsisim], esprit

 Ⳃ ⳃ /ç/ [ʃ, ʒ, z].  Considérant la lettre Shei  /ç/, du proto-thébien (dialecte P), comme uneⳃ

forme diacritée de Shai ϣ [ʃ], nous la proposons comme lettre de l’alphabet bekwel pour

rendre compte du phone [ʒ]. Cette lettre sera donc un allographe (lettre alternative) de la

lettre Shei  /š/ du copte ancien, à laquelle nous avons également attribué la valeur [ʒ] (àⳅ

cause de sa ressemble au signe ʒ de l’API, et par son origine commune avec ϣ). De plus

les lettre  et ϣⳃ  proviennent du même signe hiéroglyphique translittéré /š/. Ainsi,  ϣ,  etⳃ

 sont des allophone ayant un même étymon.ⳅ

La deuxième valeur phonétique que nous attribuons à , à savoir [z], se justifie duⳃ

fait de l’observation du [ʒ] pour le [z], et vice-versa. Ex.  ⳅ , ⲟⲩⲱⲕ ⳃⲟⲩⲱⲕmakaa[ʒwog] ~ ⲍ ,ⲱⲕ

ⳃⲱⲕbekwel[zok] (« éléphant »);   ⲉⳅ , ⲉ ⲉⳃⲉ [ɛ.ʒɛ], ⲉⲍ , ⲓⲉ ⲉⳃⲓⲉbekwel[ɛ.zjɛ] (« vénir »);  Ⲍ  ~  ⲁⳟ Ⳃⲁⳟ

[zaŋ]bekwel (« Jean »), du français Jean [ʒɑ̃]; Ⲍ  ~ ⲱⲍⲏⲫ Ⳃ  [ⲱⲍⲏⲫ zozɛf]bekwel (« Joseph »), du

français Joseph [ʒo.zɛf].
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 Ⲧ ⲧ [t, d]. Lettre Tau. Ex. ⲧ  ~ ⲱⲣⲉ ⲧ  ~ ⲱⲗⲉ ⲧⲱⲗⲓcopte, main; Ⲧ  /ⲁⲛⲓⲉⲗ daniel/; Ⲇ  /ⲁⲛⲓⲉⲗ daniel/copte  «

Daniel »; ⲧⲓⲧbekwel, animal, viande; ⲧⲓⲧbakoko, viande, animal; ⲧⲓⲣkoonzime, animal, viande; ϭⲓⲧ  ~ⲱ

ⲥⲓⲧⲱikota ,  viande,  gibier,  animal;  ⲧⲓⲇbekol,  animal;  ⲧⲓⲇeton,  animal;  ⲧⲓⲇⲓswo,  animal;  ⲧⲓⲣⲓmpiemo,

animal;  ⲧⲓⲣnjem,  animal;  ⲧⲓⳗⲏsoninké,  viande;  ⲕⲁⲥⲓⲧⲟⲩluchazi,  animal;  ⲙⲟⲩⲓⲧⲁluba,  viande;  ⲧⲟⲕonw,

partir;  ⲉⲧⲟbekwel,  partir;  ⲧⲟⲧonw,  enfant;  ⲧⲱⲧⲱmwani,  bébé;   ⲧⲟⲗⲟbekwel,  bébé,  nourrisson,

ⲧⲟⲗⲟmpiemo, pousse, rejeton; ⲛⲟⲩⲧ  ~ ⲉ ⲛⲟⲩⲛⲧ  ~ ϯⲉ ⲛⲟⲩ copte, dieu; ⲧ  ~ ⲉ ⲧⲱboore, créer, accoucher,

engendrer,  enfanter;  ⲧⲁⲁmwan,  ancêtre;  ⲧⲁⲣⲁewondo,  père;  ⲧⲁⲧbekwel,  père,  ancêtre;  ⲧⲁⲧsaamba,

tante paternelle; ⲁⲧⲁsango, grand-père; ⲧⲁⲧⲁlingala, papa; ⲧⲁⲧⲁdoko, ancêtre; ⲧⲁⲧⲁlingombe, ancêtre;

ⲧⲁⲧⲁproto-ngiri, ancêtre, grand-parent; ⲧⲁⲧⲁsuku, tante paternelle; ⲧⲁbasaa, père, papa; ⲧⲁshiwa, père;

ⲧⲁⲁswo,  père;  ⲧⲁⲇⲁndumu,  père;  ⲧⲁⲧⲁmbede,  père;  ⲧⲁⲁⲧⲁwandji,  père;  ⲛⲧⲁⲧⲏsesotho,  père;  ⲧⲁⲁⳗⲓyaka,

père;  ⲧⲁⲧⲁbakoko,  père;  ⲧⲁⲧⲏvili,  père;  ⲧⲁⲁⲧⲁluchazi,  père;  ⲧⲁⲧⲟⲩluba,  papa;  ⲧⲁⲁⳗⲓpunu,  père;  ⲧⲗⲗonw,

dieu; ⲧⲁⲗⲁkakabe, dieu; ⲧⲁⲗⲁbambara, le Très-Haut; ⲧⲁⲁⲗⲁlatege, père; ⲱⲧⲁⲧⲁbuja, ancêtre; ⲧⲁⲁⲣⲁlatege,

père;  ⲧⲁⲣteke-est,  tante paternelle;  ⲧⲣⲁsango,  ancêtres;  ⲧⲓⲣⲁpana,  ancêtre;  ⲧⲓⲣⲉperge-tegu,  ancêtre;

ⲧⲓⲣⲉtogo-kan, ancêtre, ancêtres; ⲧⲓⲣⲉyorno-so, ancêtre; ⲉⲛⲧ  ~ ⲏⲣ ⲛ̅ⲧ  ~ ⲉⲉⲣ ⲛ̅ⲧⲁⲓⲣⲉcopte, les dieux

Ⲑ ⲑ [tʰ,  θ, t,  d].  Lettre  Theta.  Cette lettre est parfois interchangeable avec le  ⲧ [t].  Ex.

ⲧ /ⲟ ⲑⲟcopte[tɔ],  pays;  ⲧ /ⲁⲁ ⲑⲁⲁkpelle[taː],  village,  champ;  ⲧ /ⲏ ⲑⲏsoninké[te],  champ; ⲧⲁⲓ/ⲑⲁⲓsusu[taj],

ville; ⲧⲱⲧ /ⲱ ⲑⲱⲑⲱwandji[toto], terre; ⲑ  ~ ⲱⲟⲩⲧ ⲑⲱⲧⲑ ~  ⲑ  ~ ⲟⲟⲩⲧ ⲑⲱⲑ ~ ⲑⲁⲩⲇcopte, le dieu Thot;

ⲑ ϫⲁ ⲓikota,  serpent;  ⲛⲑⲁⲁⲗⲁteke-tye,  serpent;  ⲑⲁⲁⲣⲓyaka,  serpent;  -  ⲑⲁⲛⲇⲁikota,  dire,  ⲑⲁⲛⲇⲟⲩikota,

annonce;  ⲑⲟⲩⲣbekwel,  annonce;  ⲑⲟⲩⲛⲱnjem,  annonce,  ⲗⲏⲑⲟⲩⲛⲱnjem,  annoncer;  ⲑⲟⲩⲛⲱkoonzime,

annonce, ⲏⲑⲟⲩⲛⲱkoonzime, annoncer; ⲑⲓewondo, écrire; ⲉⲑⲓⲓbekwel, chanter; ⲛⲑⲏⲛⲓshiwa, livre, papier;

ⲛⲑⲏⲛⲁfang, écriture; ⲑⲏⲛfang, écrire, ⲛⲑⲏⲛfang, livre; ⲏⲑⲓⲗⲏkoonzime, écrire, ⲏⲑⲓⲏkoonzime, être peint,

ⲑⲓⲗⲁkoonzime écriture 

Ⳁ ~  ⳁ [ts].  Lettre  Sampi. Ex.  ⳁⲓⲧewondo[tsit],  animal,  viande;  ⳁⲓⲣⲓshiwa[tsiri],  animal;  ⳁⲁⲃⲁteke-

tye[tsaba],  nager;  ⳁⲁⲁⲙⲃⲁyaka[tsɑ́ːmbɑ],  sept;  ⳁⲁⲁⲛⲇⲁyaka[tsɑ́ːndɑ],  pagne;  ⳁⲓⲃⲓteke-tye[tsibí],

matière fécale; ⳁⲓⲃⲓyaka[tsibí], matière fécale, caca, excrément; ⳁⲓⲙⲓyaka[tsimí], pensée, idée,

avis; ⲁⳁⲟngiemboon[àtsɔ́], certain, autre  

Ϯ ϯ [ti, tə, de, di]. Lettre  Ti. Ex.  [nute] ~  [nunte] ~ ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲛⲟⲩⲛⲧⲉ ⲛⲟⲩϯcopte[nuti],  dieu; ⲕⲁϯ

[ˈkʼaʔtə],  [ˈɡaʔda],  [ˈkati]copte «  comprendre  »;   ~  ⲉⲧⲉⲓ ⲉϯⲓbekwel[ɛ̀tíì],  chanter;   ~ⲉⲧⲓⲁⲩ

ⲉϯⲁⲩbekwel[ɛtjaw],  se mettre debout;   ~  ⲉⲧⲉⲓ ⲉϯⲓbekwel[ɛ̀tìì],  détacher, dénouer;   ~ⲉⲧⲓⲁ

ⲉϯⲁbekwel[ɛ̀tjà],  faible;  ~  ⲧⲓⲏⲃ ϯⲏⲃbekwel[tjéb],  cri du chasseur pour animer à la chasse;  ~ⲧⲓⲁⲃ

ϯⲁⲃbekwel[tjàb], piège à éléphant
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Ϭ ϭ [ʧ, kʲ, ʃ]. Lettre copte Qima. Ex. ⲁⲗⲟϭ [aˈlokʲ]copte « cuisse »; ϫⲏϭ  [ˈt͡ ʃeːⲉ kʲə], ϭ ϫ  [ˈⲏ ⲓ t͡ ʃʰeːt͡ ʃi],

[ˈʃaːɟi],  [ˈʃɪ.ɟi]copte «  violet,  pourpre  »;  ϭⲏⲙbekwel[ʧêm],  singe;  ⲉϭⲏbekwel,  dire;  ⲉϭⲏⲗbekwel[ɛ̀ʧèl],

accrocher; ⲉϭⲏⲗbekwel[ɛ̀ʧél], sauter; ⲉϭⲓⲙbekwel[ɛ̀ʧîm], crier; ϭⲓⲙbekwel[ʧîm], boulette pilée, manioc

pilé; ϭⲟⲩⳟbekwel[ʧúŋ], cou

En copte, cette lettre connaît des variations phonétiques: ϭ [ʧ] ~ ϫ [ʤ] ~ ϣ [ʃ] ~ ⲕ

[k]. Ex.  ϭ  ~ ⲱ ⲕⲱcopte, continuer; ϭ  ~ ⲟⲩ ϫⲟⲩcopte, continuer; ϭ  ~ ⲁⲗⲉ ϣⲁⲗⲉcopte, une personne

estropiée.  Les  langues  éthiopiennes  modernes  connaissent  aussi  ce  phénomène.  Ex.

ϭⲏⲙⲁikota[ʧema], singe ~ ⲕⲏⲙⲁtetela[kema], singe; ⲉϭ  ~ ⲏ ⲉⲕⲏbekwel, dire 

 Ⲟⲩ ⲟⲩ [u,  u:,  w].  Ensemble  de  lettres  empruntées  au  grec.  Ⲟⲩⲥⲓⲣⲓcopte[usiri],  Osiris;

ⲙⲟⲩⲙⲁbekwel[muma],  femme;  ⲕⲟⲩⲙⲁbekwel[kuma],  manioc;  ⲉⲇⲟⲩⲁⲗbekwel[ɛdual],  enfermer;

ⲉⲇⲓⲟⲩⲁⲗbekwel[ɛdiwal], fermer; ⳡⲓⲟⲩbolgo[ɲiw],  oiseau; ϩⲁ ⲛⲏⲟⲩcopte[aɦnew],  nu; ⲉⲣⲏⲟⲩcopte[ɛrew],

camarades; ⲥⲏⲟⲩcopte[sew],  temps; ⲧⲏⲟⲩcopte[tew],  vent; ϩⲏⲟⲩcopte[ɦew],  profit, avantage;

ⲟⲩⲙⲃⲟⲩⲁmwani[umbwa],  chien;  ⲙⲃⲟⲩⲁⲛⲇⲏikota[mbwande],  chien;  ⲁⲛⲟⲩⲡcopte[anup],  Anubis;

ⲙⲡⲟⲩⲏnjem[mpwe], chien

 Ⲩ ⲩ [u, w, v, i]. Lettre upsilon empruntée au grec. Ex. ⲙⲁⲩcopte[maw], mère; ⲉⲣⲏⲩcopte[ɛrew],

camarades;  ⲧⲁⲩbekwel[taw],  chèvre.  Ce glide sera principalement  (mais  pas uniquement)

utilisé en fin de mots; le digraphe  ⲟⲩ [w] pourra également être utilisé dans certains mots

(CHERIX,1986).  Ex.  ⲙⲁⲩcopte[maw],  mère; ⲛⲁⲩcopte[naw], voir;  ⲁⲩⲱcopte[awo], et;

ϩⲁ ⲛⲏⲩcopte[aɦnew],   nu;  ⲥⲏⲩcopte[sew],   temps;  ⲧⲏⲩcopte[tew],   vent;  ϩⲏⲩcopte[ɦew],   profit,

avantage; ⲃⲏⲗⲁⲩbekwel[belaw], chaleur, sueur; ⲃⲁⲩbekwel[baw], autrui; ⲉⳝⲱⲁⲩbekwel[ɛɟoːaw], être

appelé,  ⲉⲕⲟⲩⲛⲁⲩbekwel[ɛkunaw],  être  près,  proche;  ⳡⲓⲟⲩbolgo[ɲiw],   oiseau;  ⲃⲟⲟⲩbekwel[bɔw],

ⲙⲟⲟⲩbekwel[mɔw],  ⲓⲟ  ⲟⲩ ~ ⳗⲟⲟⲩbekwel[jɔw], leur, leurs (possessif)

 Ⳣ ⳣ [w]. Lettre wau de l’ancien nubien. Elle semble dérivée du méroïtique. Ex. ⳣ  ~ ⲉⲗ ⲟⲩ  ~ⲉⲗ

ⲟⲩⲉⲣonw[wel,  wer],  un,  unique,  seul;  ⳣ  ~  ⲁⲧ ⲟⲩⲁⲧbekwel[wat],  un;  ⳣ  ~  ⲉ ⲟⲩⲉ̅onw[we],  dire;

ⳣⲟⲩⲡbekwel[wup]  ~  ⲟⲩⲟⲩⲡbekwel[wup],  chauve-souris;   ⲉⳣⲟⲩⲥbekwel[ɛwus]  ~  ⲉⲟⲩⲟⲩⲥbekwel[ɛwus],

lancer;  ⳣⲟⲩⲙbekwel[wum] ~  ⲟⲩⲟⲩⲙbekwel[wum],  vide;  ⲉⳣⲟⲩⲙbekwel[ɛwum] ~ ⲉⲟⲩⲟⲩⲙbekwel[ɛwum],

meule; ⲙⲉⳣⲟⲟbekwel[mɛwɔː] ~ ⲙⲉⲟⲩⲟⲟbekwel[mɛwɔː], graisse

Nous trouvons judicieux de prioriser cette lettre dans certains mots  qui ont la

succession des sons [wu]. Par contre, quand il s’agira de reproduire le glide intervocalique

[w],  ⲟⲩ apparaît moins imposant, et pour le glide [w] final, la lettre  ⲩ [w] sera adéquate.

Nous signalons que ces choix sont tout à fait arbitraires, obéissant à notre sens de l’art, du

visuel  et  de  la  présentation.  Ex.  Ⳣ  ~  ⲁ ⲟⲩⲁbekwel[wa],  type de singe;  ⲟⲩⲁcopte[wa],  un;
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ⲟⲩⲁⲧbekwel[wat],  un;  ⲟⲩⲁⲇⲁbasaa[wada],  un;  ⳣ  ~  ⲉⲗ ⲟⲩ  ~  ⲉⲗ ⲟⲩⲉⲣonw[wel, wer],  un,  unique,  seul;

ⲉⲟⲩ  ~  ⲁⲥ ⲉⳣⲁⲥbekwel[ɛwas],  jumeau,  ⲟⲩ  ~  ⲁⲁⲥ ⳣⲁⲁⲥmakaa[waːs],  jumeau,  ⲁⲟⲩ  ~ⲁⲁ

ⲁⳣⲁⲁmpiemo[awaː], jumeau; ⲃⲏⲗⲁⲩbekwel[belaw], chaleur, sueur

En copte, le macron conjoint moitié gauche, et le macron conjoint moitié droit  sert

à distinguer la graphie de certains mots. Cette application est reproductible avec la police

Antinoou (police standard de l’écriture copte).  Comme les polices  Arial et  Times New

Roman ne permettent cette fonctionnalité, nous avons essayé d’appliquer compte de la

semi-voyelle [ɥ], nous avons décidé de placer un macron combinaant moitié gauche sur le

ⲟ︤ et  un  macron  combinant  moitié  droite sur  le  ⲩ︥ pour  produire  à  peu  près  ce  qui  y

ressemble, afin d’orthographier la semi-voyelle [ɥ] bekwel. Ainsi, nous l’écrirons avec le

digraphe ⲟⲩ [w] diacrité par faute de logiciel adéquat (LibreOffice Writer + police Antinoou)

nous permettant d'insérer le tréma sur ces lettres coptes, comme c’est le cas pour son

équivalant latin proposé plus loin (ẅ). Ex. ⲕⲟ︥ⲩ︤ⲏⲗbekwel[kɥîl], tortue; ⲕⲟ︥ⲩ︤ⲏⲇⲓsamayi[kɥidi], tortue;

ⲉⲕⲟ︥ⲩ︤ⲏⲗbekwel[ɛkɥil],  arriver;  ⲉⲕⲟ︥ⲩ︤ⲓⲧbekwel[ɛkɥit],  tomber  (chose);  ⲉⲕⲟ︥ⲩ︤ⲁⲗbekwel[ɛkɥal],  écrire;

ⲉⲕⲟ︥ⲩ︤ⲉbekwel[ɛkɥɛ], tomber, chuter; ⲉⲕⲟ︥ⲩ︤ⲉⲗbekwel[ɛkɥɛl], aimer; ⲉⲕⲟ︥ⲩ︤ⲉⲥbekwel[ɛkɥɛs], se dépêcher;

ⲕⲟ︥ⲩ︤ⲉⲧⲉbekwel[kɥɛ́tɛ́],  machette;  ⲉⲕⲟ︥ⲩ︤ⲉⲍbekwel[ɛkɥɛz],  balai;  ⲉⲅⲟ︥ⲩ︤ⲁbekwel[ɛgɥâ],  regarder;

ⲉⲅⲟ︥ⲩ︤ⲉbekwel[ɛgɥɛ],  mourir; ⲉⲅⲟ︥ⲩ︤ⲉⲓbekwel[ɛgɥiː],  laver;  ⲉⲅⲟ︥ⲩ︤ⲓⳗⲁbekwel[ɛgɥija],  se laver;

ⲛⲅⲟ︥ⲩ︤ⲉⲓbekwel[ŋgɥiː],  chef;  ⲉⲅⲟ︥ⲩ︤ⲓⲛbekwel[ɛgɥín],  le  pus;  ⲅⲟ︥ⲩ︤ⲏⲙbekwel[gɥem],  silence;

ⲅⲟ︥ⲩ︤ⲏⲥbekwel[gɥés], soleil, soif; ⲅⲟ︥ⲩ︤ⲏⲥbekwel[gɥěs], os, arête

Ainsi,  nous  avons  les  oppositions  suivantes:  ⲉⲅⲟ︥ⲩ︤ⲁbekwel[ɛgɥa],  regarder  ≠

ⲉⲅⲟⲩⲁbekwel[ɛgwa],  entendre,  comprendre; ⲉⲕⲟ︥ⲩ︤ⲁⲗbekwel[ɛkɥal],  écrire ≠  ⲉⲕⲟⲩⲁⲗbekwel[ɛkwal],

mordre.

 Ⲍ ⲍ [z]. Lettre  Zēta. Ex.  ⲍⲱⲟⲛcopte[zoɔn],  animal;  ⲍⲱⲕbekwel[zok],  éléphant;  ⲍⲱⲕⲟⲩikota[zoku],

éléphant;  ⲍⲟⲕⲟⲩsamayi[zɔku],  éléphant;  ⲍⲁbekwel[za],  faim;  ⲍⲏbekwel[ze],  chemin;  ⲍⲏⲗbekwel[zel],

barbe;  ⲙⲏⲍⲟⲩⲕbekwel[mizuk],  souffrance;  ⲉⲍⲉⲙbekwel[ɛzɛm],  bruit;  ⲍⲟⲩⲱⲙbekwel[zwom],  buffle;

 [ndzaami]Ⲛⳛⲁⲁⲙⲓ latege,  Créateur;   [ndziami]Ⲛⳛⲓⲁⲙⲓ ndumu,  Créateur;   [ndzami]Ⲛⳛⲁⲙⲓ mbede,

Créateur;    Ⲛⲍ  ~  ⲓⲉⲙ Ⲍⲓⲉⲙkoonzime,  Créateur;  Ⲛⲍⲁⲙⲏfang,  Créateur;  Ⲛⲍⲁⲙⲃⲏlingala,  Créateur;

Ⲛⲍⲁⲙⲃⲏikota,  Créateur;  Ⲛⲍⲁⲙⲃⲓkongo,  Créateur; Ⲛⲍⲁⲁⲙⲃⲓwandji,  Créateur;  Ⲛⲍⲁⲁⲙⲃⲓvili,  Créateur;

Ⲍⲁⲙⲃⲁewondo,  Créateur;  Ⲍⲁⲙⲃⲏikota,  Créateur;  Ⲍⲁⲙⲃⲏswo,  Créateur;  Ⲍⲁⲙⲃⲓikota,  Créateur;

Ⲍⲉⲙⲃmpumpong, Créateur, Ⲍⲉⲙⲃⲓmakaa, Créateur;  Ⲍⲉⲉⲃbekwel, Créateur

=̅  . En copte, la  surligne combinante indique qu’un mot a été abrégé ou contracté. Ex.

ⲡ̅ⲛ̅ⲁcopte pour ⲡⲛⲉⲩⲙⲁcopte, esprit;  ⲭ̅ⲥ̅  pour Ⲭⲣⲓⲥⲧⲟ  (« Christ »). ⲥ
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Pour des raisons d’économie linguistique, nous utilisons la surligne pour indiquer

certaines variantes consonantiques, en l’occurrence le [b̥], le [d̥] et le [g̥], écrits bh, dh et

gh par Akoula & Garyzas (2020). Ainsi, le macron contractera deux consonnes produisant

un seul son. Ex. ⲇ̅ⲏⲙbekwel[d̥em] pour ϩⲇ ⲏⲙbekwel, frère; ⲃ̅ⲓbekwel[b̥i] pour ϩⲃ ⲓbekwel, pluie;  ⲇ̅ⲟⲟbekwel

pour ϩⲇ ⲟⲟbekwel, noir. Dans ce dernier mot, comme le ⲇ reçoit déjà un macron, contraction

de ⲇ [d] et ϩ [h], nous ne voyons pas l’utilité de contracté les deux ⲟⲟ, car cela rendrait la

graphie peu attrayante (ⲇ̅ⲟ̅) du point de vue visuel.

Nous préférons donc écrire ces sons digraphes (bh, dh, gh) avec la surligne, qui

contracte la seconde lettre, car nous trouvons ces digrammes trop lourds visuellement. Ex.

ⲃϩⲓⲉbekwel,  chien,  ϩⲅ ⲱⲓbekwel,  panthère,  ⲉ ϩⲇ ⲟⲩⲟⲩbekwel,  bosse ~   ⲃ̅ⲓⲉbekwel,  chien,  ⲅ̅ⲱⲓbekwel,

panthère, ⲉⲇ̅ⲟⲩⲟⲩbekwel, bosse.

Nous avons choisi  d’écrire  ces lettres  (avec une  surligne)  comme  allographes

(variantes orthographiques) avec les polices Arial et Times New Roman (polices utilisées

dans la plupart des écrits). Ainsi, comme la majorité des éditeurs exige un format textuel

avec  l’une  des  polices  mentionnées,  et  que  les  programmes  standards  d’édition

(notamment  Google  Documents)  ne  reproduisent  pas certains diacritiques  sur des

caractères coptes (le programme LibreOffice Writer permet cette application), nous avons

décidé  de  proposer  deux  manières  d’orthographier  les  consonnes  [b̥],  [d̥]  et  [g̥]:  une

surligne avec les polices Arial et Times New Roman (ⲃ̅,  ⲇ̅,  ⲅ̅) et un point souscrit avec la

police  Antinoou (ⲃ̣, ⲇ̣, ⲅ̣). À la fin de ce document nous présentons la traduction bekwel

d’un  conte mpumpong (DJIAFEUA,1989). Nous avons écrit  ce conte en trois versions:

version 1 (écrite avec les lettres coptes et la police Arial), version 2 (écrite avec les lettres

coptes et la police  Antinoou),  version 3 (écrite avec les lettres latines et la police  Arial).

Nous présentons ci-dessous (image 2) quelques lettres supplémentaires (et l’application

des diacritiques à l’aide de la police Antinoou).
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Image 2: lettres supplémentaires
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En parcourant les alphabets copte et de l’ancien nubien, j’ai  trouvé nécessaire de

ressusciter les lettres du copte ancien et de l’ancien nubien13 pour les faire revivre dans

les  langues  éthiopiennes  (africaines)  modernes,  le  bekwel,  l’une  de  mes  langues

maternelles, étant parmi les précurseurs de ce nouveau projet. Nous rappelons que ceci

est  une  ébauche  de  proposition  orthographique.  Par  conséquent,  nous  sommes

conscients qu’elle contient des lacunes (en tant qu’initiative que l’on pourrait qualifiée de

pionnière).

Orthographe à partir des lettres latines 

Nous  savons  que  les  lettres  latines  proviennent  de  l'alphabet  étrusque ou

phénicien (HUBERT & MAVOUNGOU, 2010), qui est également à l’origine de l’alphabet

grec. D’après Diop (1954 apud MbocK, 2014, p.  179),  “Ce sont les Étrusques qui ont

apporté  tous  les  éléments  de  la  civilisation  égyptienne  sur  la  presqu’île  italique:  art,

religion, art divinatoire.” Lods (1933, p. 474-475), quant à lui, pose cette question:  “D’où

venait cet alphabet hellénique? Les Grecs n’avaient pas la prétention de l’avoir inventé. Ils

avaient  conservé  le  souvenir  d’avoir  reçu  leur  système  d’écriture  des  Phéniciens.  Ils

donnaient à leurs caractères les noms de φοινικικά ou φοινικήϊα, « lettres phéniciennes »”.

Mbock (2014, p. 22) va dans le même sens en disant que, “L’alphabet grec est issu des

lettres phéniciennes, elles-mêmes dérivées des  mdw ntr”. Ainsi, nous déduisons qu’une

bonne partie de l’écriture moderne à une origine éthiopienne, ce qui fait de ce travail une

réappropriation de l’héritage éthiopien (africain).

Dans  cette  proposition  orthographique,  nous  étudierons  uniquement  certaines

lettres qui suscitent notre intérêt. Par exemple, le A ne fera pas partie de ce corpus, car il

ne pose pas de problème; c’est une lettre basique présente dans la plupart des langues.

Pour  l’orthographe  à  base  des  lettres  latines  du  bekwel,  nous  nous  sommes

inspirés en partie des travaux de Akoula & Garyzas (2020),  qui  ont publié un manuel

d’alphabétisation  en  bekwel,  de  l’Alphabet  des  langues  du  Gabon  (HUBERT  &

MAVOUNGOU,  2010),  ainsi  que  des  orthographes  d’autres  langues  éthiopiennes

(africaines) et du monde.

13 “Tel a été le sort du Copte, dans les livres de dévotion & d’église, les seuls connus où il existe, les Prêtres
et les Moines ne l’entendent plus; & en Égypte comme en Syrie, Musulman ou Chrétien, tout parle Arabe, & 
n’entend que lui (VOLNEY, 1785, p. 78)
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Pour écrire le son [b̥] (CHEUCLE, 2012; 2014), nous utilisons la lettre B̥, c’est-à-

dire un  B avec un  anneau ou  rond souscrit  (diacritique), semblable au  point souscrit ou

nuqtā (diacritique) des lettres Ẹ [ɛ], Ọ [ɔ] et Ṣ [ʃ] du yoruba du Nigéria. Pour ce son, Akoula

&  Garyzas  (2020)  proposent  l’orthographe  bh  dans  leur  manuel  d’alphabétisation  en

bekwel.  L’Alphabet  Phonétique  International utilise  l’anneau  souscrit pour  marquer  les

consonnes sourdes ou non voisées. Ainsi,  b̥  est une variante sourde de b. C’est un son

intermédiaire  entre  b [b]  (sonore)  et  p [p]  (sourd).  Ex.  ɛb̥apbekwel[ɛb̥ap],  aile ~

empabaakoonzime[èmpàbàá],  aile,  ampabɔmpiemo[àmpàßɔ̄],  aile;  b̥yɛbekwel[b̥jɛ],  chien ~

mpyekoonzime[mpjê], chien, mpimpiemo[mpi᷆], chien, mpwenjem[mpwê], chien; b̥ebekwel[b̥e], marmite

~ mpempiemo[mpe], marmite, mpɨnjem[mpɨ̌], marmite.

Dans son travail descriptif de la langue bekwel, Cheucle (2008) fait correspondre

le son [ɓ] dans les mots suivants: ‘ɓi’,  pluie; ‘ɛɓil’,  charbon. Toutefois, il y a une certaine

irrégularité ou variation dans la transcription de ce son, car elle le transcrit également dans

les mots tels que ‘ɛˈɓɛ',  porte, ‘ɛɓɪl’,  sein, qui, généralement se prononcent avec un [b]

simple. Plus tard, Cheucle (2012; 2014) transcrit les mots  ‘ b̥i’, pluie; et ‘ɛb̥il’, charbon avec

le son [b̥], et les mots ‘ɛbɛ', porte, ‘ɛbel’, sein, avec le son [b].

Certaines langues utilisent l’anneau suscrit (å) pour produire certains sons: Ex.

cåtpicard[kɒt,  kat,  kot],  chat;  tchvåwallon,  cheval;  djåzerwallon[d͡ʒɔːˈze],  parler.  C’est  pourquoi,

nous avons choisi d’adopter  l’anneau souscrit (ḁ) pour orthographier certaines consonnes

spécifiques bekwel.

Dans le site  Reflex, où elle recense le lexique bekwel, Cheucle (2012) utilize le

son [b̥] pour transcrire le b sourd. Et, comme Akoula & Garyzas (2020) se sont penchés

sur la question de l’orthographe bekwel, nous avons vérifié comment ils écrivent les mots

transcrits par Cheucle avec les sons [b], [ɓ] et [b̥].

Bouka (1995): byɛ̂, chien

Cheucle (2008):  bje:r,  voix (pluriel); ɛɓil,  charbon;  bjɛ,  chien;  ɓi,  pluie;  baːz,  côte;  bum,

fruits; bɪt, poitrines; seɓaːβ, grand-père; ɲebaːβ, grand-mère; ɓoːβ, visage;  bwoː, cheveu

Cheucle (2012):  b̥wà,  mortiers;  b̥èk,  semence;  b̥yéd,  voix (pluriel); b̥yén,  fesses;  b̥óz,

flaques d'eau, mares; b̥àzá, flèches; b̥âm, détonation (fusil); ɛ̀b̥íl, charbon; b̥yɛ̂, chien; b̥ě,

marmite; b̥í, pluie; b̥íì, palmier; b̥àz, côte; b̥àm, cicatrices; b̥ǔm, fruits; b̥êt, poitrines; b̥yân,

193



Peresch Aubham Edouhou, Pour une polygraphie éthiopienne...
194

colobes guereza;  b̥în,  doigts; séb̥áb,  grand-père; ɲɛ́b̥áb,  grand-mère;  b̥wób,  visage;  b̥îs,

derrière; b̥wòò, cheveu

Cheucle  (2014): b̥jɛ̂,  chien;  b̥í,  pluie;  b̥àm,  cicatrices;  b̥ūm,  fruits;  b̥wà,  mortiers;  b̥êt,

poitrines; b̥ján, colobes guereza; b̥jád, pistes; b̥în, doigts; b̥àːz, côte

Akoula & Garyzas (2020):  bhwak, mortiers;  bhek, semence;  bhieed, voix (pluriel);  bhen,

fesses;  bheez,  mares;  bhaaza,  flèches;  bham,  cicatrices;  bhum,  fruits;  bham,  détonation

(fusil);  bhyɛ,  chien;  bhí,  pluie;  bhî,  palmier;  bhaaz,  côte;  bhwoob,  figure (visage);  bhet,

poitrines; bhe, marmite; bhis, après

Wycliffe Bible Translators (2020):  bhaab,  père,  grand-père, ancêtre;  bhwoob,  visage;

bhis, derrière, après

Cheucle (2008):  ɛˈɓiː,  voir;  ɓɔn,  enfants;  ɓok,  hanche;  ɓut,  les gens;  ɛˈɓɛ,  porte;  ɛˈɓɛ,

planter (cultiver); ɛɓɪl ~  ɓêl,  sein;  ɓɔːɣ ~ ɓɛ́ɣ,  mâchoire; iˈɓa, deux;  ɓum, fruit;  ɓit ~ bɪt ~

ɓɪ̀tʰ, poitrine; ɓjaː ~ ɓjàkʰ, épaule; ɛɓɔ̃ŋ ~ ɓóŋ, genou

Cheucle (2012):  ɛ̀bèè,  voir;  bɔ́n,  enfants;  bôk,  hanche;  bôt,  les gens;  ɛ̀bɛ̂,  porte;  ɛ̀bɛ̀,

planter; ɛ̀bêl, sein; bɔ́g, mâchoire; íbá, deux; bǔm, fruit; byà, épaule; ɛ̀bóŋ, genou

Cheucle (2014):  bôt, les gens; bɔ́ːɣ, mâchoire; būm, fruit; bêt, poitrine

Akoula & Garyzas (2020): ɛbee, voir; bok, hanche; bot, les gens; ɛbɛ, porte

Wycliffe Bible Translators (2020): ɛbee, voir;  bɔn, enfants; bot, les gens; ɛbɛ, porte

Cheucle (2008): ɛbja, accoucher; bwõː, peur; ɛbɪla, trouver; ɛbula, retourner, revenir; mbɔ

~ ɓô, main

Cheucle (2012):  ɛ̀byâ,  accoucher;  bwɔ́ɔ́,  peur;  ɛ̀bèlà,  trouver;  ɛ̀búlà,  retourner,  revenir;

mbɔ̂, main, bras

Akoula & Garyzas (2020): ɛbya, accoucher; ɛbɛla, trouver

Wycliffe Bible Translators (2020): ɛbya, accoucher; bwoo, peur; ɛbɛla, trouver
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Le son [b]  est  une consonne  occlusive bilabiale voisée,  alors que [ɓ]  est  une

consonne  occlusive injective  bilabiale voisée.  D’un  autre  côté,  [ɓ̥]  est  une  consonne

occlusive injective bilabiale  sourde, ce qui fait de [b̥] une  consonne  occlusive bilabiale

sourde. 

Après cette exposition, nous préférons finalement écrire le son [b̥] avec la lettre b̥

au lieu du digramme bh proposé par Akoula & Garyzas (2020).

B̥ b̥  [b̥]. Ex. ɛb̥apbekwel[ɛb̥ap], aile; ɛb̥ilbekwel[ɛb̥il], charbon; b̥yɛbekwel[b̥jɛ], chien 

B b  [b, ɓ]. Ex. ɛbeebekwel[ɛbeː, ɛɓeː], voir; bokbekwel[bok, ɓok], hanche; botbekwel[bot, ɓot], les

gens

Pour écrire le son [d̥], nous utilisons le D̥ (d avec un anneau souscrit). Ce phone

[d̥] est une variante sourde de [d]; c’est un son intermédiaire entre  d [d] (sonore) et  t [t]

(sourd).  Ex.  d̥abekwel[d̥a],   petit-enfant ~  ntakoonzime[nta],   petit-enfant;  d̥ɛnbekwel[d̥ɛn],   écrit,

lettre  (correspondance),  connaissance ~  ntenfang[nten],   livre;  ɛd̥uubekwel[ɛd̥uː],   bosse ~

entuokoonzime[èntúó], bosse

Bouka (1995): ɛ̀ɗàː, passer

Cheucle (2008): ɗjeːβ, petit frère; diri, autre; ɛɗaː, surpasser (dépasser); mɛɗik, forêts; naːi

ˈɗim, aveugle; ɗim, frère; ɗɔː, noir; mɔːɗaː, petit-fils, petite-fille;

Cheucle (2012):  d̥yěb,  petit frère;  d̥ìdî,  autre; ɛ̀d̥àà,  surpasser (dépasser); mɛ̀d̥ík,  forêts;

náàìd̥ìm,  aveugle;  d̥ém,  frère;  d̥ìwà,  arc-en-ciel;  d̥ɔ̀ɔ́,  noir;  d̥ɛ̀bɛ̀,  mouton;  móód̥à,  petit-

enfant

Cheucle (2014): d̥ém, frère; d̥ìwà, arc-en-ciel; d̥ɔ̄ː, noir; d̥ɛ̀bɛ̀, mouton

Akoula & Garyzas (2020):  dhyeeb,  petit  frère;  dhiiti,  autre;  ɛdhaa,  passer (dépasser);

mɛdhik, forêts;  dhɔɔ, noir;

Wycliffe Bible Translators (2020): dhiiti, autre; dha, petit-enfant
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Cheucle (2008): ˈɗis, oeil; ɛɗu, suivre; ɛɗuma, tomber;  ɗo, cuisse, jambe; ɗo, nez; ɗɛːs,

menton; ɗin ~ în, nom

Cheucle (2012):  dîs,  oeil; ɛ̀dû,  suivre; ɛ̀dùmà,  tomber;  dô,  nez;  dɛ̂s,  menton;  dò,  jambe;

dîn, nom

Wycliffe Bible Translators (2020): ɛdu, suivre

Le son [d] est une consonne  occlusive alvéolaire voisée,  alors que [ɗ] est une

consonne occlusive injective alvéolaire voisée.

Dans le site Reflex, Cheucle (2012) transcrit le son [d̥] pour la variante sourde de

d. Ainsi, nous préférons écrire le [d̥] par le monogramme d̥ (un d avec un anneau souscrit)

au lieu du digramme dh.

D̥ d̥ [d̥].  Ex.  d̥yebbekwel[d̥jeb],   petit  frère;  d̥iribekwel[d̥iri],   autre;  ɛd̥aabekwel[ɛd̥aː],   passer,

dépasser, surpasser; d̥abekwel[d̥a],  petit-enfant; d̥ɛnbekwel[d̥ɛn],  écrit, lettre (correspondance),

connaissance; ɛd̥uubekwel[ɛd̥uː],  bosse

D d [d, ɗ]. Ex. disbekwel[dis, ɗis], oeil; ɛdubekwel[ɛdu, ɛɗu], suivre; ɛdumabekwel[ɛduma, ɛɗuma],

tomber; dobekwel[do, ɗo], nez; dɛsbekwel[dɛs, ɗɛs], menton; dobekwel[do, ɗo], jambe; dinbekwel[din,

ɗin], nom

Pour écrire le son [ʧ], nous utilisons le C, lettre déjà utilisée par certaines langues

éthiopiennes: hausa, ciluba, swahili. Pour le son [ʧ], Akoula & Garyzas (2020) écrivent ts. 

Lia (1999): eci, interdits;

Cheucle (2008): itʃal, mensonge; tʃik, vie; ɛtʃel, sauter; ɛtʃeːɣ, éviter; ɛˈtʃɪːr ~ ɛkʲɪːr, envoyer;

tʃʊ̃ŋ, cou

Cheucle (2012): icál,  mensonge;  cìk,  vie; ɛ̀cél,  sauter; ɛ̀cég,  éviter; ɛ̀cèd,  envoyer;  cóŋ,

cou; cíd, rive; ɛ̀cîm, crier; cì, interdit (ìcì, interdits);

Cheucle (2014): cíːr, rive; ɛ̀cîm, crier

Akoula & Garyzas (2020): etsal, mensonge; ɛkyeed, envoyer; tsuŋ, cou

Wycliffe Bible Translators (2020): tsi, interdit (etsi, interdits); ɛtsim, crier;
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Proposition orthographique: ci, interdit (ici, interdits); ɛcim, crier;

C c [ʧ]. Ex.  Cinaitalien[ˈtʃiːna],  Chine;  ciambellaitalien[tʃamˈbɛlla],  donut;  čuođise[ˈtʃuo̯ðiː],  cent;

ɛcakbekwel[ɛʧak],  être  sauvé;  cikbekwel[ʧik],  vie,  salut;  ɛcelbekwel[ɛʧel],  sauter;  ɛcerbekwel[ɛʧer],

envoyer;  cúngiemboon[tʃú],  profondeur;  cʉ́ŋngiemboon[tʃɯ́̃ŋ],  très acide;  icalbekwel[itʃal],  mensonge;

cuŋbekwel[tʃuŋ], cou; cirbekwel[tʃir], rive; ɛcimbekwel[ɛtʃim], crier

Pour écrire le son [ɟ], nous utilisons le J, lettre déjà utilisée par certaines langues

éthiopiennes  (africaines):  swahili,  luba.  Pour  l’orthographier,  Akoula  & Garyzas (2020)

proposent le digraphe dj.

Cheucle (2008):  ɛˈdjɛ,  dent;  djem,  langue (organe); ɛdjek,  apprendre;  djemɛn,  demain;

ɛdjaw,  loin;  nadʒɛndʒao,  grand (taille);  ɛˈdjao  /  ɛˈdjaw,  long;  ndʒaw,  maison;  ɲdʒa,

boyaux; ɛ'dʒɛ / ɛ'djɛ, donner;

Cheucle (2012):  ɛ̀jɛ̀,  dent;  jêm,  langue (organe); ɛ̀jêk,  apprendre;  njɛ̀,  chute;  ɛ̀jàò,  loin;

nǎjɛ́njàw,  grand; ɛ̀jàw,  long (grand); njáw,  maison;  jân,  colobe guereza; njâ,  boyaux; ɛ̀jɛ̀,

donner; ɛ̀jóò, appeler; 

Cheucle (2014): ɛ̀ɟɛ̀, dent; ɟôŋ, étranger; ɲɟáw, maison; ɟàn, colobe guereza; ɟád, piste; ɟǐn,

doigt; ɛ̀ɟòː, aiguiser; 

Akoula  & Garyzas (2020):  ɛdjɛ,  dent;  djem,  langue (organe);  ɛdjek,  apprendre;  ndjɛ,

chute

Wycliffe Bible Translators (2020): ɛdjek,  apprendre; ndjaa,  maison; ndja,  boyaux; ɛdjɛ,

donner; ɛdjoo, appeler

Ceci nous amène à proposer et adopter la lettre J:

J j [ɟ]. Ex.  jichoswahili[ɟiʧo],  oeil; majiswahili[maɟi],  eau; ɛjɛbekwel[ɛɟɛ],  dent;  jembekwel[ɟem],  langue

(organe);  ɛjekbekwel[ɛɟek],  apprendre;  njɛbekwel[ŋdʒɛ],  chute;  jɛmɛnbekwel[ɟɛmɛn],  demain;

ɛjawbekwel[ɛɟaw], loin

Pour écrire le son [ʤ], nous utilisons J̥ (j avec un anneau souscrit). Ce phone [ʤ]

est  une  variante  (allophone)  de  [ɟ].  Pour  l’orthographier,  Akoula  &  Garyzas  (2020)
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proposent le trigramme djh. Ce son [ʤ] est considéré être une consonne affriquée palato-

alvéolaire voisée, alors que le son [ɟ] est une consonne occlusive palatale voisée.

Cheucle (2008): ɛdʒeːβ, sourcil; dʒʊ̃ː, mouche

Cheucle (2012): ɛ̀j̥éb, sourcil; j̥òŋ, mouche; j̥ìl, gorille

Cheucle (2014): ɛ̀ɟ̥éb, sourcil; ɟ̥òŋ, mouche; ɟ̥ìl, gorille

Ceci nous amène à proposer et adopter la lettre J̥ (avec un anneau souscrit):

J̥ j̥ [ʤ].  Ex. adjectiffrançais[adʒɛktif];  adjointfrançais[adʒwɛ]̃;  j̥uŋbekwel[ʤuŋ],  mouche;  j̥ilbekwel[ʤil],

gorille

Pour  écrire  le  son [ʃ],  nous utilisons le  Š,  lettre  utilisée  pour  la  translittération

hiéroglyphique du glyphe M8, qui donne la lettre Ϣ [ʃ] copte. Cette lettre est présente dans

certaines langues du monde: tchèque, slovaque, serbe, croate, slovène, lituanien, sotho

du Nord (sepedi), songhaï. En bekwel, le son [ʃ] est une variation dialectale de [sj] (dialecte

du Congo). Pour orthographier le son [sj], Akoula & Garyzas (2020) proposent le digraphe

sy. 

Cheucle (2008): ɛʃimsa, penser; ɛʃilal, finir; ɛˈʃiː, écraser à la meule; ɓɛˈʃɛ, sable; ʃin, cent

Cheucle (2012): ɛ̀ʃímsà, penser; ɛ̀ʃílàl, finir; ɛ̀ʃìì, écraser à la meule; bɛ̀ʃɛ́, sable; ʃìn, cent

Cheucle (2014): ɛ̀ʃílàl, finir; ɛ̀ʃìː, écraser

Akoula & Garyzas (2020): bɛsyɛ [bɛsjɛ], sable

En bekwel, le [s] est parfois une variante de [ʃ]:

Lia (1999): ɛsiye, la mort;

Cheucle (2008): ɛʃje, la mort; ɛ’ɗiʃi ~ ɛ’ɗisi, s’asseoir

Cheucle (2012; 2014): ʃìʃím, silhouette, âme; ɛ̀ʃʸèè, la mort; ɛ̀ʃílàl, finir; 

Wycliffe Bible Translators (2020): sisim, esprit, âme; ɛsyee, la mort; ɛsik, s’arrêter; ɛsilal,

finir;
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Proposition orthographique: šišim ~ sisim, esprit, âme, silhouette; ɛšyee ~ ɛšee, la mort;

ɛdi ši ~ ɛdi si, s’asseoir;  ɛšik ~ ɛsik, s’arrêter; ɛšilal ~ ɛsilal, finir;

Ceci nous amène à proposer et adopter la lettre  Š  pour le dialecte bekwel du

Gabon:

Š š [ʃ].  Ex.  ɛšesbekwel[ɛʃes],  jeune  fille;  ɛšimsabekwel[ɛʃimsa],  penser,  ɛšilalbekwel[ɛʃilal],  finir;

šumslovaque[ʃum],  bruit; bakšištchèque[ˈbakʃɪʃ],  pourboire;  šupasepedi[ʃupa],  sept; ašariyasonghaï,  loi,

règle;  boŋšandasonghaï,  têtu;  thušosepedi,  aide;  mošupologosepedi,  lundi;  šweusepedi,  blanc;

pešanasepedi,  poulain;  [š]Egyp,  étang,  lac,  bassin;  ϣⲏⲓcopte[ʃei],  puits,  citerne,  fosse,  bassin;

ɛšimbekwel[ɛʃim], endroit le plus profond de la rivière ou du fleuve; [š y]ꜥ Egyp, sable; ϣⲱcopte[ʃo],

sable; šɛbekwel[ʃɛ], sable; bɛšɛbekwel[bɛʃɛ], sable

Pour écrire le son [ʒ], nous utilisons le Ž, lettre présente dans des langues telles

que:  bosnien,  croate,  estonien,  finnois,  letton,  lituanien,  same,  serbe,  slovaque,  slovène,

tchèque,  turkmène,  wakhi,  biélorusse,  songhaï,  sotho  du  Nord.  Ce  son  [ʒ]  est  une

variation dialectale de [zj] (dialecte du Congo).  Pour orthographier le son [zj], Akoula &

Garyzas (2020) proposent le digraphe zy. 

Cheucle (2008): ɛʒeː, venir

Cheucle (2012; 2014): ɛ̀ʒɛ̀, venir 

Akoula & Garyzas (2020): 

Wycliffe Bible Translators (2020): ɛzyɛ [ɛzjɛ], venir

Ceci nous amène à proposer et  adopter la lettre  Ž  pour le dialecte bekwel du

Gabon:

Ž ž [ʒ].  Ex.  ažtchèque[aʒ],  jusqu’à;  ɛžɛbekwel[ɛʒɛ],  venir;  Žudasonghaï,  Juda;  alaažabsonghaï,

extraordinaire

L’orthographe des langues du Gabon écrit le digraphe gh pour le son [ɣ]. Akoula &

Garyzas (2020) proposent ce digraphe gh pour le son [g̥] (CHEUCLE, 2012; 2014) présent

dans  des  mots  bekwel  tels  que  ghaa (devin,  médecin  traditionnel),  ghɛl (fusil).  Nous
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remarquons  que  certaines  langues  éthiopiennes (ahanta,  aja-gbe,  dagbani,  éwé,  gen,

ikposso,  kabiyé,  siwu, waci, kpèllé, dinka) utilisent le monographe  Ɣ, issue de la lettre

gamma grecque (γ),  dans leur système orthographique.

Ewé: ɣeyiɣi, temps; ɣleti, mois, lune

Kpèllé: Eberaɣɛɛ̃, Abraham 

En 1989, l’Alphabet Scientifique des Langues du Gabon propose la lettre Ɣ pour

rendre compte du son [ɣ]. En 1999, il effectue une révision et propose le digramme GH

pour le même son [ɣ] (HUBERT & MAVOUNGOU, 2010). Le gamma majuscule grec (Γ) a

été emprunté par le copte (  Ⲅ ⲅ) pour rendre compte du son [g], ce qui fait de ce gamma

une variante de G [g]. Ainsi le gamma latin (ɣ), issu du gamma minuscule grec (γ) est un

allophone de [g] en bekwel (CHEUCLE, 2012; 2014) et dans d’autres langues.

nyɛgbekwel[ɲɛg] ~ [ɲɛɣ], mère

bɔgbekwel[bɔg] ~ [bɔɣ], mâchoire

sɔgɔbekwel[sɔgɔ] ~ [sɔɣɔ], puits

ɛd̥egbekwel[ɛd̥eg] ~ [ɛd̥eɣ], secouer

ɛsɛgbekwel[ɛsɛg] ~ [ɛsɛɣ], rassembler

sɛgbekwel[sɛg] ~ [sɛɣ], père

pɛ i sɛgbekwel[pɛ i sɛg] ~ [pɛ i sɛɣ] ~ [pɛ i sɛʁ], à droite

dɔgɔmpiemo[ɗɔ̀ɣɔ̄], grenier 

hǎɠaguerzé[hàɣà], natte

jóɠomûŋguerzé[ʤóɣómúŋ̀], chef d’initiation dˈhommes

vàɠavaɠaguerzé[vàɣàvàɣà], balai

agûbngiemboon[àɣûp̚], publique

éfegengiemboon[éfə̀ʁè], être léger
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Bouka (1995): ge:, panthère; gà:, guérisseur;

Cheucle (2008):  goj,  panthère;  ɡwoːz,  fer;  gɛl,  fusil; ɛɡɛ,  soulever; ɛˈɡotˈ ~  ɡetʰ,  nuque;

ɡõmoɡomul, gorge;

Cheucle (2012):  g̥òy, panthère;  g̥wôz, fer;  g̥aa, guérisseur,  nganga; ɛ̀g̥ɛ́ɛ̀,  soulever; ɛ̀g̥ôt,

nuque; g̥òŋòg̥óŋól, gorge; g̥ɛ́ŋ, chef de guerre, guerrier

Cheucle (2014): g̥òj, panthère;  g̥áá, guérisseur; g̥ɛ̂l, fusil; ɡ̥wôz, fer

Akoula & Garyzas (2020): ghee, panthère; ghaa, devin, guérisseur; ghɛl, fusil 

Wycliffe Bible Translators (2020): ghaa, prêtre; ghɛ́ŋ , seigneur 

Proposition  orthographique:  g̥oy,  panthère;  g̥woz,  fer;  g̥aa,  devin;  g̥ɛl,  fusil;  ɛg̥ɛɛ,

soulever; ɛg̥ot, nuque; g̥oŋog̥oŋol, gorge; g̥ɛŋ, chef de guerre, guerrier

Bouka (1995): ɛ̀ɠwì:, laver; ɛ̀ɠô, tuer;

Cheucle (2008): ɛ'ɡɥi, laver; ɛˈɠo, tuer; iɠo, miel; ɠɔ, sommeil; ɠuk, trou; ɛɠutuk, obscurité;

ɠɥes ~ ɠẅés ~ ɠɥɛ̀s, os; ɛɠɔ, rire

Cheucle (2012): ɛ̀gɥì, laver, désherber; ɛ̀gô, tuer; igò, miel; gɔ̂, sommeil; gúk, trou; ɛ̀gútúk,

obscurité; gɥěs, os, arête; ɛ̀gɔ̀, rire

Cheucle (2014): ɛ̀gô, tuer; gɔ́ɔ̀, sommeil; gúk, trou;  ɛ̀gútúk, obscurité; gɥěs, os; ɛ̀gɔ̀, rire

Proposition orthographique:  ɛgẅii,  laver,  désherber; ɛgo,  tuer; igo,  miel;  gɔ,  sommeil;

guk, trou; ɛgutuk, obscurité; gẅes, os, arête; ɛgɔ, rire

Bouka (1995): ɠɔ̆, champignon; 

Cheucle (2008): ŋɡulu, cochon domestique; nɡomɔːn, gendre; gɔ; ŋɡõm, mari; 

Cheucle (2012): ngúlù, cochon; ngómɔ̂n, gendre; gɔ̌, champignon; 

Cheucle (2014): nɡúlù, cochon; ngómɔ̂n, gendre; gɔ̌, champignon

Wycliffe Bible Translators (2020): nɡom, mari; 
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Proposition orthographique:  ngulu,  cochon;  ngomɔn,  gendre;  gɔ,  champignon;  nɡom,

mari; 

Cheucle (2008): sɛːɣ, père; ɛtʃeːɣ, éviter; ɓɔːɣ, mâchoire; ɲɛːɣ, mère

Cheucle (2012): sɛ́g, père; ɛ̀cég, éviter; bɔ́g, mâchoire; ɲɛ̌g, mère 

Cheucle (2014): sɛ́ːɣ~ sɛ́g, père; bɔ́ːɣ, mâchoire; ɲɛ̌g, mère  

Wycliffe Bible Translators (2020): sɛɛg, père; nyɛɛg, mère ;

Proposition orthographique:  sɛg, père; ɛceg, éviter; bɔg, mâchoire; nyɛg, mère

Pour l’écriture des langues du Gabon, nous avons la proposition suivante:

Hubert & Mavoungou (2010): abëghëfang[àbəɣə], porter; ghabayipunu[ɣaba], partage 

Nous réalisons que le digramme gh [ɣ] proposée par Hubert & Mavoungou (2010)

ne rend pas compte du son [g̥] bekwel (CHEUCLE, 2012; 2014), écrit  gh par Akoula &

Garyzas (2020). Ce gh [ɣ] de Hubert & Mavoungou (2010) semble être un allophone de [g]

(AMBOUROUE, 2007), comme dans les mots bekwel ‘sɛg’[sɛg] ~ [sɛɣ], père, ‘taga’[taga] ~

[taɣa], européen, allophone [ɣ] qui se rapproche du [ɰ, ʁ] français, comme dans [pɛʁ] ou

[pɛɰ],  père.  Ce  sont  ces  sont  [ɣ,  ɰ,  ʁ]  que  nous  rencontrons  généralement  dans  le

digramme gh des langues gabonaises (GALLEY, 1964; HUBERT & MAVOUNGOU, 2010).

Déjà dans le dictionnaire fang de Galley (1964, p. 36), une note est faite sur le digraphe gh

fang: « gh, son guttural doux, est un peu le r français grasseyé, mais il est plus guttural ».

Ex. Ⲅⲁⲣcopte[gar], car, parce que ~ Γᾰ́ρgrec[ɣar], car, parce que; ⲅⲁⲣcopte[gar], car, parce que ~

γᾰ́ρgrec[ɣar],  car,  parce que;  ⲅⲉⲃcopte[ɡɛːb],  Geb,  dieu  égyptien;  Γάμα/γάμαgrec[ˈɣama],

gamma

Récapitulons:

Galley (1964): gh [ʁ, ɰ]

Hubert & Mavoungou (2010): gh [ɣ]
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Cheucle (2008; 2012; 2014): g̥ [g̥]; g [g, ɠ, ɣ, ʁ]

Akoula & Garyzas (2020); Wycliffe Bible Translators (2020): gh [g̥]; g [g, ɣ]

Le  son  [g]  est  une  consonne  occlusive vélaire voisée,  alors  que  [ɠ]  est  une

consonne  occlusive injective vélaire voisée.  Quant à [ɣ],  c’est une  consonne  fricative

vélaire voisée, allophone (variante) de [ʁ] français.

Après ces résultats, nous optons pour la lettre G̥ (g avec un anneau souscrit). Ce

phone [g̥] est une variante sourde de [g]; c’est un son intermédiaire entre g [g] (sonore) et

k [k]  (sourd).  Ex.  g̥oybekwel[g̥oj],  panthère ~  nkœœkoonzime[nkœ̀œ̀],  panthère,

nkœœnjem[nkœ̀œ̀],  panthère;  g̥ɛlbekwel[g̥ɛl],  fusil ~ nkɛlkoonzime[nkɛ̂l],  fusil,  arme, nkɛlnjem[nkɛ̂l],

fusil,  nkalimpiemo[ŋkāli᷆],  fusil;  g̥wombekwel[g̥wom],  tambour ~  nkomkoonzime[nkòm],  tambour,

nkomnjem[nkòm],  tambour;   g̥aabekwel[g̥aː],  devin,  guérisseur,  médecin,  nkaakoonzime[nkàà],

docteur, guérisseur, nkaŋmpiemo[ŋkã̏], guérisseur, devin, chaman.

Comme nous le  savons,  l’orthographe d’une langue est  une convention,  donc

arbitraire, et notre proposition ne se soustrait pas à la règle. Par exemple, le j en tant que

phone représente un [i], alors que le  j en tant que lettre produit un [ɟ] ou un [dʒ]. Et, le

gamma minuscule grec γ [ɣ], est employé en copte (  Ⲩ ⲩ) pour produire le glide [w], alors

que le gamma majuscule grec Γ [ɣ], en copte (  Ⲅ ⲅ), sert à rendre compte du son [g]. Une

fois de plus, ceci n’est qu’une proposition basée surtout sur notre notre appréciation des

lettres (systèmes d’écriture, leur économie et esthétisme).

Ex.  jamboswahili[ˈd͡ʒɑ.mbɔ],  problème;  jamboikota[dʒambo]  ~  [ɟambo],  problème,  histoire;

jóɠomûŋguerzé[ʤóɣómúŋ̀],  chef  d’initiation  d’hommes;  ɛjembekwel[ɛɟem],  se  réveiller;

ɛbyazbekwel[ɛbjaz],  épervier (oiseau);  nationfrançais[na.sjɔ̃],  communauté humaine;

nayebekwel[naje], grand-mère

G̥ g̥ [g̥]. Ex. g̥oybekwel[g̥oj], panthère; g̥ɛŋbekwel[g̥ɛŋ], chef; g̥aabekwel[g̥aː], devin

G g [g,  ɠ,  ɣ,  ʁ].  Ex.   sɛgbekwel[sɛg,  sɛɣ, sɛʁ],  père;  ɛcegbekwel[ɛʧeg,  ɛʧeɣ, ɛʧeʁ],  éviter;

bɔgbekwel[bɔg, bɔɣ, bɔʁ], mâchoire; nyɛgbekwel[ɲɛg, ɲɛɣ, ɲɛʁ], mère; tagabekwel[taga, taɣa, taʁa],

européen;  ɛgobekwel[ɛgo,  ɛɠo],  tuer;  igobekwel[igo,  iɠo],  miel;  gɔbekwel[gɔ,  ɠɔ],  sommeil;
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gukbekwel[guk,  ɠuk],  trou; ɛgutukbekwel[ɛgutuk, ɛɠutuk],  obscurité;  gẅesbekwel[gɥes,   ɠɥes],  os,

arête; ɛgɔbekwel[ɛgɔ, ɛɠɔ], rire

Pour  la  plupart  des  lettres  consonantiques,  nous  préférons  les  écrire  en

monographes (b̥,  d̥,  c,  j,  j̥,  š,  ž,  g̥), pour des raisons d’économie orthographique, afin de

laisser le texte moins encombrant et plus attrayant visuellement.

En 1999, l’alphabet des langues du Gabon avait proposé la lettre w̤ (W diacritée

d’un tréma souscrit) pour orthographier le son [ɥ], laquelle fut abandonnée par la suite.

Pour notre part, nous l’écrirons avec le W tréma suscrit (ẅ), un peu comme le ü français

dans l’orthographe antérieure  des mots  tels  que  argüer [aʁɡɥe],  ambigüité [ɑ̃biɡɥi.te].

Raponda-Walker  (1932)  l’avait  déjà  proposé  pour  l’alphabet  des  idiomes  gabonais.

Aujourd'hui,  cette  lettre  est  présente  dans  quelques  langues  du  monde  (ngiemboon,

ngomba) pour écrire la consonne spirante labio-palatale voisée [ɥ].

Raponda-Walker (1932):  ẅisieshira,  jour,  journée; eẅilompongwè,  travail,  ouvrage;  ẅifang,  là,  à

cet endroit; yẅositègè, tout

Cheucle (2008): kɥil, tortue; ɛˈɡɥɛ, mourir; ɛkɥal, écrire; ɛɥiz, lécher; ɛkɥɛs, se dépêcher;

ɠɥes ~ ɠẅés ~ ɠɥɛ̀s, os; ɛ'ɡɥi, laver; 

Cheucle (2012): kɥîl,  tortue; ɛ̀gɥɛ̀,  mourir; ɛ̀kɥɛ̀l,  aimer; ɛ̀kɥàl,  écrire; ɛ̀kɥîl,  arriver; kɥǐd,

stérile;  kɥékɥén,  étoile,  luciole (ìkɥékɥén,  étoiles,  lucioles);   ɛ̀ɥîz,  lécher;  ɛ̀kɥɛ́s,  se

dépêcher;  gɥěs,  os,  arête;  ɛ̀gɥâ,  regarder;  g̥ɥìl,  force;  ɛ̀kɥìt,  échapper,  faire  tomber

quelque chose; ɛ̀gɥì, laver, désherber; ɛ̀gɥɛ̂, pleur (mɛ̀gɥɛ̂, pleurs);

Cheucle (2014): kɥîl,  tortue; ɛ̀kɥàl,  écrire; ngɥèl,  flamme; ɛ̀kɥɛ̂z,  balai; ɛ̀kɥàl,  abattre (un

arbre); ɛ̀gɥek, mesurer; kɥékɥén, étoile

Akoula  & Garyzas (2020):  kwil,  tortue;   ɛgwyɛ,  mourir;  ɛkwɛl  ~ ɛkwyɛl,  aimer;  ɛkwal,

écrire; ɛkwil, arriver; bɛkwel ~ bɛkwyel, bekwel

Wycliffe Bible Translators (2020): ɛgwyɛ,  mourir; ɛkwyɛl,  aimer; ɛkwyal,  écrire; kwyiid,

stérile; ekwyikwyén, étoiles; ɛgwyak, regarder; ghwyil, force; ɛkwyit, tomber; ɛgwyii, laver;

mɛgwyɛ̂, pleurs;
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Proposition orthographique: kẅil, tortue; ɛgẅɛ, mourir; ɛkẅɛl, aimer; ɛkẅal, écrire; ɛkẅil,

arriver;  bɛkẅel  ~  bekwel;  kẅir,  stérile;  kẅikẅin,  étoile,  luciole;  ɛẅiz,  lécher;  ɛkẅɛs,  se

dépêcher;  ɛgẅa,  regarder;  g̥ẅil,  force;  ɛkẅit,  tomber;  ɛgẅii,  laver;  ɛgẅɛ,  pleur (mɛgẅɛ,

pleurs);

Ẅ ẅ [ɥ]. Ex. kẅilbekwel[kɥil], tortue; kẅidisamayi[kɥidi], tortue; ésẅagangiemboon[ésɥàʁà], avoir trop

d’eau; ésẅéʼengiemboon[ésɥə́ʔé], manger; ésẅetengiemboon[ésːɥete], chatouiller

Maintenant, nous présentons quelques lettres proposées par Akoula & Garyzas

(2020) que nous conservons, puisqu’elles sont présentes dans bon nombre des langues

éthiopiennes:

Ɛ ɛ [ɛ]. Semblable au è [ɛ] français. Ex. ŋ̀ɛmbasaa[ŋ̀ɛ́m], cœur, milieu; nyɛgbekwel[ɲɛg], mère;

Ɛzɔrɔŋkpelle, Esron; ŋwɛ̌niguerzé[ŋwɛ̀nì°], oiseau; ɲínɛguirzé[ɲínɛ́], souris

Ɔ ɔ [ɔ]. O ouvert comme dans mort [mɔʁ]. Ex. ŋɔtiewe, nez; nyɔmpiemo[ɲɔ᷆̃], serpent; lɔ́guerzé[lɔ́],

entrer; nyɔŋkoonzime[ɲɔ̀ŋ], mère; mɔnbekwel[mɔn], enfant

Ŋ ŋ [ŋ].  Ex.  ŋanbissa[ŋan],  placenta;  nyɔŋkoonzime[ɲɔ̀ŋ],  mère;  ŋ̀ɛmbasaa[ŋ̀ɛ́m],  cœur,  milieu;

nsaŋnjem[nsǎŋ],  pièce  d'argent;  myaŋabekwel[mjaŋa],  argent; ŋɔtiewe,  nez;  hɛ̌ŋkpelle,  chose;

ŋwɛ̌niguerzé[ŋwɛ̀nì°], oiseau; baanyoŋsonghaï, action de guérir

NY  ny [ɲ].  Ex.  nyampiemo[ɲã᷆],  griffe;  nyabekwel[ɲã],  ongle;  nyɔŋkoonzime[ɲɔ̀ŋ],  mère;

nyɛgbekwel[ɲɛg],  mère;  nyangɔmpiemo[ɲàŋgɔ᷆],  mère;  nyɔmpiemo[ɲɔ᷆̃],  serpent;  nyubekwel[ɲu],

serpent; nyʉakoonzime[ɲʊ́à], serpent

Nous terminons cette section avec une note de Volney (1785): 

Mais en revenant à l’Égypte, le fait qu’elle rend à l’histoire offre bien de

réflexions à la philosophie. Quel sujet de méditation, de voir la barbarie et

l’ignorance actuelle des Coptes issus de l’alliance du génie profond des

Égyptiens et  l’esprit  brillant  des  Grecs,  de  penser  que  cette  race

d’hommes noirs, aujourd’hui notre esclave et l’objet de notre mépris, est

celle-là  même  à  qui  nous  devons  nos  arts,  nos  sciences  et  jusqu’à

l’usage de la parole, d’imaginer, enfin, que c’est au milieu des peuples qui

se disent les plus amis de la liberté, de l’humanité, que l’on a sanctionné

le plus barbare des esclavages et mis en problème si les hommes noirs
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ont une intelligence de l’espèce de celle des hommes blancs ! (VOLNEY,

1785, p. 73-78)

Ainsi,  les  témoignages  et  documents  montrent  que  la  civilisation  du  monde

provient en grande partie de la culture éthiopienne (DIOP, 1979).

Exemple de texte

Date: 1989

Pays: Cameroun

Ville: Yokadouma

Village: Gola 20

Langue: mpumpong

Conteur: Oscar Mwapanj

Traduction  en  bekwel  d’un  extrait  de  conte  mpumpong  raconté  par  Oscar

Mwapanj,  transcrit,  et  traduit  en  français  par  Djiafeua  (1989)  dans  son  Esquisse

phonologique du mpumpuŋ (parler de Yokadouma). Cette traduction bekwel est écrite à

l’aide des alphabets copte et latin (digraphie).

Mpumpong

Jaal

I á bɛ  na á, Zɛmb á bá mumá. A báa Mɛjẅind. Ɛ bú zi byáa Jáal. ɛ bú nwoŋ Jáal, ɛ

gbá ɛ tí mɛtond. Botóom bɛ bú zye na á bɛ́ zyée nwoŋ Jáal. Dakɛ bótóom bɛ́ á zye na á bɛ́

zyeé nwoŋ Jáal íkɛ́, gbanj ídíim ɛ bú kɛ́ tyah.  

Jáal ɛ̀ bú lɛ́y na á: Zɛɛ́mb, sáŋg wam éh! Ndóm aám ɛ tɛ́ɛ zye, mot wa á bɛ na á,

zyeé bá mɛ́ ɔ. Dɛ ɛ́ gbanj ídim a kúul íkɛ́, ɛ bú lɛ́y na á: Zɛmb éh, ɛ zyeé wak zí nwoŋ

mwán ɔ. Mɛ tɛ́ɛ kpɛl ɛ́báa múmá ɔ́ɔ. 

Mumá, ú kpɛ̀l mótóm éh? Nyɛ na á: ɛh, mí kpɛl ɛ́ɛ. Ɛ bú lɛ́y naá: ɛh, í a bɛ́ɛ tɔp. Í bɛ

na á, ú kpɛlɛ́, nákɛ́ ba a la ka. Dɛ bɛ́ a zi báa a íkɛ́, mótóom ɛ́ bú lɛ́ɛy nɛ mumá na á: ni tɔ́

bɛ dɛl áam. 
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 (version 1)Ⲃⲉⲕⲟ︥ⲩ︤ⲏⲗ

  Ϫ , ϣ   Ⲉⲃⲁ ⲉ ⲁⲗ ⲉ ⲏⲥ ⲉ Ⲍⲉⲉⲃ

    ,    .    ,    Ϫ .  Ⲏ ⲛⲁ ⲡⲉ ⲉ ⲛⲁⲁ Ⲍⲉⲉⲃ ⲛⲁⲁ ⲃⲁ ⲙⲟⲩⲙⲁ Ⳡⲉ ⲛⲁⲁ ⲃⲁ Ⲙⲉⳃⲓⲛⲇ Ⲙⲉⳃⲓⲛⲇ ⲍⲉ ⲃⲓⲁ ⲁⲗ Ⲍⲉⲉⲃ ⲍⲉ

 Ϫ ,    .   ;  ,      Ϫ .    ⲛⲟⲟ ⲁⲗ ⲉⲟⲩⲁⳉ ⳡⲉ ⲧⲟ ⲃⲟⲩⲱⲱ Ⲃⲟⲧⲱⲙ ⲛⲁⲁ ⳃⲉ ⲃⲟⲟ ⲛⲁⲁ ⲃⲉ ⳃⲉ ⲉ ⲍⲉ ⲛⲟⲟ ⲁⲗ Ⲇⲁ ⲃⲟⲧⲱⲙ ⲛⲁ

 ,      Ϫ  ,   ϯ . ⳃⲉ ⲛⲁⲁ ⲃⲉ ⳃⲉ ⲉ ⲍⲉ ⲛⲟⲟ ⲁⲗ ⲉ ⲛⲕⲟⲩⲁⲍ ⲇⲓⲙ ⲉ ⲁⲩ

Ϫ    : ,  ! ϫ ,   ,   ,   ⲁⲗ ⲍⲉ ⲗⲉⲉ ⲛⲁⲁ Ⲍⲉⲉⲃ ⲥⲉⲅⲁⲙ ⲟ Ⲛ ⲱⲙⲁⲙ ⳡⲉ ⲧⲟ ⳃⲉ ⲙⲟⲩⲧ ⲟⲩⲁⲁⲡⲉ ⲛⲁⲁ ⳡⲉ ⲁⲁⳃⲉ ⲍⲉ

  .       ϩ,    :  ,       .ⲃⲁ ⲙⲉ ⲟ Ⲇⲁ ⲛⲕⲟⲩⲁⲍ ⲇⲓⲙ ⲛⲁ ⲕⲟ︥ⲩ︤ⲏⲗ ⲡⲉ ⲛⲉ ⳡⲉ ⲍⲉ ⲗⲉⲉ ⲛⲁⲁ Ⲍⲉⲉⲃ ⲏ ⲙⲉ ⳃⲉ ⲟⲩⲁⳉ ⲉ ⲍⲉ ⲛⲟⲟ ⲙⲟⲛⲟ

     ϩ. Ⲙⲉ ⲧⲟ ⲕⲟ︥ⲩ︤ⲉⲗ ⲉⲃⲁ ⲙⲟⲩⲙⲁ ⲛⲟ

,    ?  : Ϩ ,   .    : Ϩ , Ⲙⲟⲩⲙⲁ ⲟⲩⲟⲩ ⲕⲟ︥ⲩ︤ⲉⲗ ⲙⲟⲧⲱⲙ ⲏ Ⳡⲉⲓ ⲛⲁⲁ ⲉⲉ ⲙ̅ⲏ ⲕⲟ︥ⲩ︤ⲉⲗ ⳡⲉ Ⲍⲉⲉⲃ ⲍⲉ ⲗⲉⲉ ⲛⲁⲁ ⲉⲉ ⲏ

  .   ,    ,    .       ,  ⲧⲱⲕ ⲛⲉ ⲧⲉⲡ Ⲏ ⲡⲉ ⲛⲁⲁ ⲟⲩⲟⲩ ⲕⲟ︥ⲩ︤ⲉⲗ ⳡⲉ ⲟ ⲍⲟ ⲕⲁ ⲃⲁⳉⲏⲗ ⲕⲁ Ⲇⲁ ⲃⲉ ⲛⲁ ⲍⲏ ⲃⲁⳉⲏⲗ ⲧⲓⲛ ⲉ ⲙⲟⲧⲱⲙ ⲍⲉ

   : Ϫ    .ⲗⲉⲉ ⲛⲉ ⲙⲟⲩⲙⲁ ⲛⲁⲁ ⲱⲕ ⲉⲧⲟ ⲡⲉ ⲇⲉⲗⲁⲙ

Ⲃⲉⲕⲟ︤ⲩ︥ⲏⲗ (version 2)

Ⲉⲃⲁ ⲉ Ϫⲁⲗ, ⲉϣⲏⲥ ⲉ Ⲍⲉⲉⲃ

Ⲏ ⲛⲁ ⲡⲉ ⲉ ⲛⲁⲁ, Ⲍⲉⲉⲃ ⲛⲁⲁ ⲃⲁ ⲙⲟⲩⲙⲁ. Ⳡⲉ ⲛⲁⲁ ⲃⲁ Ⲙⲉⳃⲓⲛⲇ, Ⲙⲉⳃⲓⲛⲇ ⲍⲉ ⲃⲓⲁ Ϫⲁⲗ. Ⲍⲉⲉⲃ ⲍⲉ

ⲛⲟⲟ Ϫⲁⲗ, ⲉⲟⲩⲁⳉ ⳡⲉ ⲧⲟ ⲃⲟⲩⲱⲱ. Ⲃⲟⲧⲱⲙ ⲛⲁⲁ ⳃⲉ; ⲃⲟⲟ ⲛⲁⲁ, ⲃⲉ ⳃⲉ ⲉ ⲍⲉ ⲛⲟⲟ Ϫⲁⲗ.  Ⲇⲁ ⲃⲟⲧⲱⲙ ⲛⲁ ⳃⲉ

ⲛⲁⲁ, ⲃⲉ ⳃⲉ ⲉ ⲍⲉ ⲛⲟⲟ Ϫⲁⲗ ⲉ, ⲛⲕⲟⲩⲁⲍ ⲇⲓⲙ ⲉϯⲁⲩ. 

Ϫⲁⲗ ⲍⲉ ⲗⲉⲉ ⲛⲁⲁ: Ⲍⲉⲉⲃ, ⲥⲉⲅⲁⲙ ⲟ! Ⲛϫⲱⲙⲁⲙ, ⳡⲉ ⲧⲟ ⳃⲉ, ⲙⲟⲩⲧ ⲟⲩⲁⲁⲡⲉ ⲛⲁⲁ, ⳡⲉ ⲁⲁⳃⲉ ⲍⲉ ⲃⲁ

ⲙⲉ ⲟ. Ⲇⲁ ⲛⲕⲟⲩⲁⲍ ⲇⲓⲙ ⲛⲁ ⲕⲟ︤ⲩ︥ⲏⲗ ⲡⲉ ⲛⲉϩ, ⳡⲉ ⲍⲉ ⲗⲉⲉ ⲛⲁⲁ: Ⲍⲉⲉⲃ ⲏ, ⲙⲉ ⳃⲉ ⲟⲩⲁⳉ ⲉ ⲍⲉ ⲛⲟⲟ ⲙⲟⲛⲟ. Ⲙⲉ ⲧⲟ

ⲕⲟ︤ⲩ︥ⲉⲗ ⲉⲃⲁ ⲙⲟⲩⲙⲁ ⲛⲟϩ. 

Ⲙⲟⲩⲙⲁ, ⲟⲩⲟⲩ ⲕⲟ︤ⲩ︥ⲉⲗ ⲙⲟⲧⲱⲙ ⲏ? Ⳡⲉⲓ ⲛⲁⲁ: Ϩⲉⲉ, ⲙ̅ⲏ ⲕⲟ︤ⲩ︥ⲉⲗ ⳡⲉ. Ⲍⲉⲉⲃ ⲍⲉ ⲗⲉⲉ ⲛⲁⲁ: Ϩⲉⲉ, ⲏ ⲧⲱⲕ

ⲛⲉ ⲧⲉⲡ. Ⲏ ⲡⲉ ⲛⲁⲁ, ⲟⲩⲟⲩ ⲕⲟ︤ⲩ︥ⲉⲗ ⳡⲉ ⲟ, ⲍⲟ ⲕⲁ ⲃⲁⳉⲏⲗ ⲕⲁ. Ⲇⲁ ⲃⲉ ⲛⲁ ⲍⲏ ⲃⲁⳉⲏⲗ ⲧⲓⲛ ⲉ, ⲙⲟⲧⲱⲙ ⲍⲉ ⲗⲉⲉ ⲛⲉ

ⲙⲟⲩⲙⲁ ⲛⲁⲁ: Ϫⲱⲕ ⲉⲧⲟ ⲡⲉ ⲇⲉⲗⲁⲙ.

Bɛkẅel (version 3)

Ɛba ɛ Jal, ɛšes ɛ Zɛɛb

I ná bɛ ɛ náá, Zɛɛb náa ba muma. Nyɛ náa ba Mɛžind, Mɛžind zɛ bya Jal. Zɛɛb zɛ

nɔɔ Jal, ɛwah nyɛ tɔ bwoo. Botom náa žɛ; bɔɔ náá, bɛ žɛ ɛ zɛ nɔɔ Jal. Da botom ná žɛ náá,

bɛ žɛ ɛ zɛ nɔɔ Jal i, ngwaz dim ɛtyaw. 

Jal zɛ lɛɛ náá: Zɛɛb, sɛgam ɔ! Ngomam, nyɛ tɔ žɛ, mut waabɛ náá, nyɛ aažɛ zɛ ba

mɛ ɔ. Da ngwaz dim ná kẅil pɛ nɛh, nyɛ zɛ lɛɛ náá:  Zɛɛb ee, mɛ žɛ wak ɛ zɛ nɔɔ mɔnɔ. Mɛ

tɔ kẅɛl ɛba muma nɔh. 
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Muma, wu kẅɛl motom ee? Nyii náá: Hɛɛ, mi kẅɛl nyɛ.  Zɛɛb zɛ lɛɛ náá: Hɛɛ, i tok

nɛ tɛp. I bɛ náá, wu kẅɛl nyɛ ɔ, zo ka bakil ka.  Da bɛ ná zi bakil tin i,  motom zɛ lɛɛ nɛ

muma náá:  J̥ok ɛtɔ pɛ dɛlam.

 

Français

Mariage de Jal, fille du Créateur

Autrefois,  le Créateur épousa une femme du nom de Mɛjẅind. Ils eurent de cette

union, une fille, Jal qu'il aimait tant. Les hommes vinrent demander sa main; parmi eux, un

jeune fantôme. 

Dès que Jal le vit, elle déclara: Créateur, mon père, mon fiancé arrive, celui avec

qui, nous allons nous marier. Sitôt venu, ce fantôme émit son vœu: Je tiens à épouser

cette femme.

Le Créateur demanda à sa fille: Aimes-tu cet homme? Elle répondit: Oui, je l'aime.

Il conclut: Si tu l'aimes, mariez-vous!. Sitôt dit,  sitôt fait; et les deux époux partirent au

village des fantômes. 

Português

Casamento de Jal, filha do Criador

O Criador se casou uma vez com uma mulher chamada Mɛjẅind. Dessa união,

tiveram uma filha, Jal, a quem ele amava tanto. Os homens vieram pedir por sua mão;

entre eles, um jovem fantasma. 

Assim que Jal o viu, ela disse: Criador, meu pai, meu noivo está vindo, aquele

com quem vamos nos casar. Assim que chegou, o fantasma fez seu pedido: Eu quero

casar com esta mulher.

O Criador perguntou à filha: Você ama este homem? Ela respondeu: Sim, eu o

amo. Ele conclui: Se você o ama, casem-se! Assim que se casaram, os dois cônjuges

foram para a aldeia de fantasmas. 

Considérations finales

Nous avons observé que l’égyptien ancien (et son descendant immédiat le copte)

est  intimement  lié  aux  langues  éthiopiennes  (africaines)  modernes,  car  ayant  une

ascendance commune. Ce constat ne nous laisse pas indifférent, mais nous incite à nous

intéresser de près à cette civilisation négro-égyptienne, ainsi qu’à son système d’écriture
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qui, comme la plupart de ses coutumes, est d’origine éthiopienne. Les exemples élaborés

à l’aide de la Méthode Kuma ont illustré l’inscription des idiomes éthiopiens dans les mdw

nṯr.  Ces  résultats  nous  amènent  à  considérer  les  hiéroglyphes  comme  un  système

orthographique  alternatif  des  langues  éthiopiennes  modernes.  Son  insertion  dans  les

manuels d’alphabétisation en Afrique devrait se faire au fur et à mesure que l’égyptologie

éthiopienne avance. Le présent texte est une ébauche de son utilisation comme option

viable de l’écriture des concepts philosophiques éthiopiens. Ce système est inclusif, car il

sollicite plusieurs idiomes dans une seule graphie (Plotin en a parlé), ce qui permettra

l’unification linguistique éthiopienne.

Le lien entre le copte (descendent de l’égyptien ancien) et les autres langues de

l’Éthiopie (Afrique) nous a amené à adopter les graphies coptes pour écrire le bekwel et

les  autres  idiomes  éthiopiens,  afin  de  permettre  un  rapprochement  graphique  qui

faciliterait la lecture des textes coptes lors du processus de lecture des  mdw nṯr  par le

sujet  éthiopien  (africain).  En  d’autres  termes,  la  familiarité  avec  les  lettres  coptes

présentes dans sa propre langue permettrait une meilleure transition pour la lecture du

copte, et surtout de la vocalisation adéquate des signes hiéroglyphiques, car le copte et

d’autres langues éthiopiennes sont  les  témoins d’une évolution  naturelle  de la  langue

parlée par les anciens habitants de l’Afrique. Se rendre compte que  nṯr se lie ⲛⲟⲩⲧⲉ (dieu)

en copte, mais aussi  ⲗⲏⲗⲁ (engendrer, enfanter) en luba, est un résultat que seule une

linguistique comparée philosophique assidue peut révéler.

Enfin, un troisième système orthographique est maintenu, système formé à partir

des  lettres  latines.  Comme ce  système  existe  déjà  pour  écrire  le  bekwel  et  d’autres

langues du monde, nous avons procédé à une révision orthographique. Ainsi, le présent

projet propose un système  polygraphique ou  multigraphique de la langue bekwel, mais

aussi  des langues éthiopiennes (en  incluant  les  hiéroglyphes,  et  l’alphabet  copte),  en

général.
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